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Ponce Pilate continue.., 
n 

La censure marseillaise, dont les ca-
prices d'arbitraire deviennent en vérité 
excessifs, et qui nous impose avec un 
peu trop de sans-gêne le régime de son 
bon plaisir, a empêché le Petit Proven-
çal de publier l'interview du pape parue 
lundi soir dans un journal de Paris, la 
Liberté. Au nom d'une consigne que 
nous laissons à nos lecteurs le soin de 
juger, on a donc considéré qu'il serait 
dangereux de laisser lire aux popula-
tions du Midi des déclarations pontifi-
cales dont la communication à la popu-
lation parisienne était considérée par la 
censure de la capitale comme inoffen-
iii)e.| Précaution d'une fantaisie burles-
que,1'et qui était d'ailleurs fatalement 
aussi une précaution inutile puisque, 
grâce aux journaux parisiens, le public 
français tout entier allait se. trouver en 
mesure de connaître l'article si étran-
gement censuré à Marseille. 

On peut apprécier par cet incident, 
qui vient après bien d'autres de même 
ordre, l'étrange esprit dans lequel fonc-
tionne cette institution de la censure que 
la presse française avait patriotiquement 
acceptée au début de la guerre, qu'elle 
supporte depuis onze mois avec une pa-
tience exemplaire, mais contre laquelle 
elle va finir par s'insurger d'une façon 
unaMme si le bon sens et la loyauté du 
gouvernement ne se décident pas à met-
tre un terme à des excès et à des abus 
devenus véritablement intolérables... 

Ceci dit sur l'attitude de la censure, il 
nous reste, — si la liberté nous en est 
laissée, — à dire ce que nous pensons 
de l'attitude du pape. 

L'attitude de Benoît XV, telle qu'elle 
$e trouve mise en lumière par l'inter-
view que M. Latapie nous a rapportée 
du Vatican, est bien celle que le pape 
avait manifestée déjà à plusieurs repri-
ses depuis son élévation au pontificat. A 
propos de la fameuse encyclique qui 
avait fait tant de bruit il y a quelques 
mois, nous avions écrit que le geste du 
pape dans le conflit actuel évoquait la-
mentablement le geste de Ponce Pilate. 
Bentfîl XV, en effet, n'osait pas se pro-
noncer entre les belligérants : ses sym-
pathies allaient sans doute aux victi-
mes, mais elles ne se refusaient pas aux 
assassins. Ceux qui avaient été obligés 
de se lever pour défendre leur existence 
et leur honneur menacés par la plus 
abominable des agressions se trouvaient 
traités de la même manière que les ban-
dits des puissances de proie qui, après 
(tvoir délibérément déchaîné cette guer-
re, Vont ensuite déshonorée et la dés-

lionorent chaque jour par une série de 
forfaits sans nom. Ponce Pilate se lavait 
les mains de tout le sang versé. Et il a 
tranquillement continué depuis. Ses pa-
roles d'aujourd'hui nous prouvent qu'il 
est bien résolu à s'obstiner dans les mê-
mes sentiments, ou, pour parler de fa-
çon plus exacte, dans cette faillite de 
tous les sentiments que les catholiques 
pouvaient se croire en droit de prêter 
au chef suprême de l'Eglise. 

L'interviewer se flatte d'apporter à la 
France la voix du Vatican : nous avons 
le regret de constater que cette voix 
aura surtout de favorables échos en Au-
triche et en Allemagne. 

Dans sa conversation avec M. Latapie, 
le pape semble, en effet, s'attacher à se 
faire le complaisant avocat des Austro-
Boches. Oh ! sans doute, son ambition 
se borne-t-elle à ne plaider que les cir-
constances atténuantes, car, si désireux 
qu'il soit d'être agréable à ses clients, 
Benoît XV se rend bien compte qu'il y 
aurait en l'espèce une sorte d'impossi-
bilité morale à plaider non coupables. 
Tout ce que l'on peut faire pour de si 
grands criminels, c'est d'essayer de 
trouver des excuses à leurs crimes. Et 
c'est à quoi le pape s'évertue. 

Les forfaits dont on accuse les Austro-
Boches sont des forfaits monstrueux. 
Oui, mais sont-ils bien authentiques •? 
Le pape feint de supposer qu'on a pu 
calomnier ces pauvres Allemands et les 
Autrichiens leurs compères.Ne va-t-il pas 
jusqu'à nier la violence faite au cardinal 
Mercier ? Il ajoute, d'ailleurs, que les 
alliés auraient aussi commis des actes 
iniques ou inhumains. Il imagine à leur 
charge, avec une désinvolture révoltante, 
nous ne savons quels invraisemblables 
griefs ramassés nous ne savons dans 
quelles basses dénonciations, qui se-
raient parvenues à franchir la porte de 
bronze du Vatican. Et l'Italie, celte Ita-
lie qu'il appelait doucereusement, il y 
a quelques jours à peine, Z'Italia dilettà, 
n'échappe pas, elle non plus, à la mal-
veillance des propos de Benoît XV. Bien 
au contraire. 

La vérité criante des faits proteste si 
haut contre l'hypocrisie d'un tel langage 
qu'il n'y a en vérité pas autre chose à 
faire qu'à s'en remettre à sa voix sou-
veraine : nous avons confiance avec les 
honnêtes gens de toutes les confessions 
et de tous les partis que cette voix 
parlera plus haut dans le monde que la 
voix du Vatican. 

CAMILLE TERDYM 
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Communiqué officiel 
Pans, 22 Juin, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Dunkerque a été bombardée cette nuit par une pièce à longue 
portée (quatorze obus). Quelques personnes appartenant à la popu-
lation civile ont été tuées. 

Les troupes belges se sont emparées, au sud-ouest de Saint-
Georges, d'une tranchée allemande dont tous les défenseurs ont été 
tués ou faits prisonniers. 

Dans le secteur au nord d'Arras, au cours de la nuit, l'ennemi, 
après un bombardement d'une grande intensité, a attaqué sur plu-
sieurs points. Il a été complètement repoussé, sauf au sud-est de 
Souchez, où il a réussi à reprendre pied dans un élément de 
tranchée. . 

Dans la région du Labyrinthe il a subi de lourdes pertes. 
Une contre-attaque allemande dirigée, dans la soirée d'hier, 

contre les positions que nous avions conquises à l'est de la ferme de 
Quennevières, a été enrayée par le feu de notre infanterie et de notre 
artillerie. L'ennemi a fait usage de bombes asphyxiantes. 

En Argonne, près de la route Binarville, Vienne-le-Château, 
situation inchangée. 

En Lorraine, nous avons, par une nouvelle attaque, élargi de trois 
cents mètres vers le Nord nos positions sur la crête est de Reillon, 
occupé les croupes au sud des Remabois, repoussé facilement une 
contre-attaque partant de Leintrey et une autre au sud-est de Parroy 
et fait des prisonniers. 

i Dans la vallée de la Fecht, tous nos gains sont maintenus et 
nous continuons à progresser. Nous avons dépassé Metzeral par le 
Nord et par le Sud, et gagné également du terrain au delà de 
l'Anslassvvasen. 

Dans la région de Sondernach, nous avons fait des prisonniers 
et pris trois mitrailleuses. 

Le Pape et la Guerre 
Une Interview 

Vofei le texte a» Vtnierview prise au pape 
Venait XV par M. Latapie et que la censure 
ne nous a pas permis da publier dans notre 
numéro d'hier, bien fue cette publication 
ait été autorisée à Paris et dans de nombreu-
ses villes de province. C'est cet interview 
que commente plus haut noire ami Camille 
Ferdy. 

Comme je faisais remarquer au Saint-
Père que l'on s'émeut, en France, du si-
lence observé par le Saint-Siège, en pré-
sence de tant de crimes, qui soulèvent la 
conscience du monde civilisé, le Saint-
Père répliqua : 

— Vous êtes injustes à mon égard en 
France, ou plutôt mal informés, et c'est à 
vous journalistes que j'en veux ; puis il 
ajouta : Vous trouvez que je n'ai pas assez 
parlé ? Dès le début de mon pontificat, j'ai 
adressé au monde catholique une lettre en 

«faveur de la paix : <« Nous prions et conju-
ronp ardemment ceux qui dirigent les des-
tinées des peuples d'incliner désormais 
leurs cœurs à l'oubli de leurs différends, 
en vue du salut de la société humaine. » 
J'ai proposé une trêve aux belligérants 
pour la fêle de Noël. Je me suis efforcé 
d'obtenir l'échange des prisonniers devenus 
impropres au service militaire, et j'ai eu le 
bonheur d'obtenir un résultat appréciable. 
J'ai exprimé toute ma peine et toute mon 
affection dans les lettres au cardinal 
Amette, et qui s'adressaient à la France 
si cruellement blessée. 

J'ai prononcé un discours au Consistoire 
du 22 janvier, dans lequel j'ai dit : « Nous 
regrettons de ne pouvoir faire plus pour 
hâter la fin du fléau ; notre charge apos-
tolique ne nous le permet pas. Quant à pro-
clamer qu'il n'est permis à personne, pour 

Ïuelque motif que ce soit, de léser la jus-
ce, c'est sans doute, au plus haut point, 

An office qui revient au Souverain-Pontife 
constitué par Dieu l'interprète suprême et 
le vengeur de la loi éternelle. Nous réprou-
vofl» toute injustice, de quelque côté qu'elle 
aitrTSté commise, mais il ne serait m con-
venable, ni utile d'engager l'autorité pon-
tificale dans les litiges même des belligé-
rants. 

Le Pape ne peut flétrir 
les crimes allemands 

— Très Saint-Père, il ne B'aglt pas de 
litiges, niais de crimes. 

— Vous voudriez que \e flèlrisss chaque 
trime en particulier ? Mais chacune de vôs 
iccusalions amène une réplique de la part 
ics -Allemands,, et \e ne peux pas instituer 
ici Ufi débat permanent, ni faire, en ce mo-
ment, des enquêtes. 

— Est-il besoin d'enquêter pour savoir que 
la neutralité de la Belgique a été violée. 

— C'était sous le pontificat de Pie X* 
— N'est-il pas connu de tous que de nom-

breux prâlres ont été pris en otage en Bel-
que et en France, et fusillés ? 

— J'ai reçu des évâques autrichiens Fas-
turat}ce que l'armée russe avait aussi pris 
des otages parmi les prêtres catholiques, 
qu'elle avait un jour poussé devant elle 
quiyie cents fuifs pour, avancer, derrière 

cette barrière vivante exposée aux balles 
ennemies. 

L'évôque de Crémone m'informe que 
l'armée italienne a déjà pris en otage dix-
huit prêtres autrichiens. Ce sont autant 
d'excès que fat réprouvés dans mon ency-
clique, en proclamant : Il n'est permis à 
personne, pour n'importe quel motif, de 
violer la justice. 

— Les Allemands ont aussi commis d'au-
tres viols ! 

— Le cardinal secrétaire d'Etat a reçu les 
représentants de sept congrégations de Bel-
gique ; elles ont déclaré qu'elles n'avaient 
pas à citer un seul cas dans leur congréga-
tion, protégée particulièrement par la Sainte 
Vierge ou par quelque saint. Nous restons 
mal éclairés sur ce sujet. 

— Et l'incendie de Louvain ? Et le bom-
bardement des églises 

— Les Allemands répondent qu'on a tiré 
sur leurs troupes. Ils ont déclaré qu'il y 
avait un observatoire sur les tours de la 
cathédrale de Reims. 

Le Saint-Père a voulu dire sans doute : 
un poste d'observation. Il parle distincte-
ment un français correct et sans trop d'ac-
cent, mais cherche parfois un peu, et finit 
par trouver généralement le mot propre 
qu'un geste de la main arrache de la bouche 
et lance avec vivacité. 

— Nous referons (?) la bibliothèque de 
Louvain, j'ai déjà donné des ordres. Nous 
aiderons à relever les cathédrales. Est-il 
besoin de dire que nous condamnons de tou-
tes nos forces ces abominations ? Chaque 
coup tiré sur la cathédrale de Réîmps reten-
tit, dans mon cœur. 

Le Pape se frappe sa poitrine : « Mais 
l'heure n'est pas venue de démêler la vérité 
au milieu de toutes les affirmations contra-
dictoires. » Ici, il solennise un peu sa voix, 
et lève la main : « Le Vatican n'est pas un 
tribunal. Nous ne rendons pas des arrêts, 
le juge est en haut I » 

— Du moins, pouvait-on protester ici 
contre l'arrestation d'un prince de l'Eglise 1 

— Je vais vous étonner, le cardinal Mer-
cier n'a jamais été arrêté, il peut circuler 
à son gré dans son diocèse. J'ai reçu du 
général von Bissing, gouverneur de la Bel-
gique, une lettre m'assurant qu'il réprime-
rait désormais, avec la plus grande énergie, 
tous les actes de violence contre les églises 
et contre les ministres de Dieu. 

Alors je cherche en mon 'esprit quelque 
accusation sans réplique, d'un crime sans 
prétexte, je lance ce mot : Et le Lusitania ? 
« Il ne s'agit plus de belligérants, ce sont 
des neutres, ce sont des innocents qui ont 
payé de leur vie ? » 

— Je ne connais pas de plus affreux for-
fait. Quelle désolation de voir notre généra-
tion en proie à de telles horreurs ! J'ai le 
cœur d'un père, et ce cœur est déchiré ; 
mais, croyez-vous que le blocus qui étreint 
deux Empires, qui condamne à la famine 
des millions d'êtres innocents, s'inspire 
aussi de sentiments bien humains ? 

Le Pape a dit tout cela avec la vibration 
d'une émotion profonde. Entre chaque phra-
se, il prenait le tempj de choisir les mots et 
de les enfoncer, mais if a vu sur mon visage 
sans doute le reflet de mon impression : 

— Je ne dis pas, fait-il soudain sans 
transition, je ne dis pas qu'après la guerre, 
je ne proclamerai pas un syllabus rappe-
lant, résumant les doctrines de l'Eglise sur 

CROQUIS DU FRONT par S'Tick 

D'UNE* TRANCHÉE A L'AUTRE 
Jacques Poilu : « Hé ! Pouillofmann ! Fais vite tes paquets. Ten 

as plus pour longtemps à moisir ici ! 

ce sujet et les devoirs des belligérants. 
Alors, on trouvera sans doute la condamna-
tion formelle des crimes qui auront été 
commis pendant la guerre. 

L'Eglise était pour 
la neutralité italienne 

J'aborde iun autre sujet : Très Saint-Père, 
nous avons été péniblement affectés, en 
France, d'apprendre que le Saint-Siège 
s'employait à retenir l'Italie dans la neutra-
lité. N'était-ce pas favoriser les desseins de 
la diplomatie allemande ? 

— Je reconnais nettement que nous étions 
neutralistes. Nous avons donné des instruc-
tions dans ce sens à nos amis, à nos jour-
naux. Nous voulions la paix, et cela pour 
trois raisons : d'abord parce que je suis le 
représentant de Dieu sur la terre : Dieu veut 
que la paix règne entre les hommes, un 
Pape ne peut vouloir et prêcher que la paix. 
Ensuite, parce que nous sommes en Italie ; 
nous voulions épargner à ce pays que nous 
aimons, les souffrances de la guerre. Enfin, 
nous n'avons pas à cacher que nous avons 
pensé aussi aux intérêts du Saint-Siège : 
l'état de guerre met en danger ces intérêts. 
Nous sommes, à l'heure actuelle, dans une 
situation incertaine. 

Je pose alors cette question nette ': Le 
Pape est-il libre ? Sous la loi des garanties, 
peut-il exercer librement, complètement sa 
mission dans le monde ? 

— Je dois reconnaître, fait le Saint-Père 
avec empressement, que le gouvernement 
italien actuel nous donne quelques preuves 
de bonne volonté. Nos rapports se sont amé-
liorés, mais les choses ne vont pas encore à 
notre entière satisfaction. Ne pouvait-on 
pas, par exemple, laisser ma garde intacte ? 
J'ai besoin de garantir la sécurité maté-
rielle de ma personne et des richesses artis-
tiques qui m.environnent. On m'a pris vingt 
gardes, plusieurs officiers, des employés, 
que je ne peux pas aisément remplacer. Des 
gardes nobles ont été mobilisés, mais cela 
est peu à côté du grave inconvénient de ne 
pouvoir communiquer avec mes fidèles. 

Le gouvernement avait offert la liberté du 
chiffre secret aux représentants des puis-
sances accréditées auprès de nous, mais 
sous le contrôle et la responsabilité du 
Saint-Siège. Cela était trop dangereux. On 
nous eût* attribué des indiscrétions, tou-
chant aux choses de la guerre. J'ai refusé ce 
présent. 

On m'a promis la liberté de correspon-
dre hors des contrôles de la cènsure, mais 
mon secrétaire m'a apporté ce matin une 
lettre du patriarche de Venise dont les ca-
chots étaient brisés. Au tribunal de la Pé-
nitence, où l'on ne s'occupe que d'affaires 
privées concernant les fidèles gui nous 

soumettent des cas de conscience indivi-
duels, on a reçu plusieurs lettres ouvertes. 
Nous n'entendons plus qu'un son de cloche. 

Les rapports sont, en fait, supprimés 
avec les nations ennemies de l'Italie. Les 
représentants accrédités auprès de nous 
ont dû quitter Rome. Nas garanties et nos 
moyens sont d'autant plus affaiblis. Nous 
nous fions au gouvernement présent, mais 
nous tremblons de nous voir exposés 
aux incertitudes de la vie publique en Ita-
lie. 

Rome est un foyer en perpétuelle fer-
mentation. Direz-vous qu'il était absurde 
de craindre dans ces derniers jours, une 
journée révolutionnaire ' Que serâ de-
main ? Comment le peuple accueillera-t-il 
une défaite ? Comment se comportera-t-il 
dans la victoire ? Tous les mouvements 
de ce peuple, le plus mobile de la terre, 
ont leur contre-coup ici, et nous nous sen-
tons moins protégés aujourd'hui. Compre-
nez maintenant pourquoi nous nous op-
posions de toutes nos forces à la rupture 
de la neutralité italienne. 

Le pape ferme les yeux songe un ins-
tant, et dit d'une voix lourde : « L'avenir 
est sombre 1 » 

Le Saint-Père a fait le geste de se lever. 
Je précipite une dernière question : Faut-
il s'attendre à quelque initiative de Votre 
Sainteté pour avancer la paix ? 

— (( L'heure ne me semble pas venue. 
Je ne dois me mettre en mouvement 
qu'à bon escient, afin de ne pas affaiblir 
l'autorité morale que je tiens de Dieu et 
que je dois employer à ramener la paix 
parmi les hommes, mais je guette l'occa-
sion avec une sorte de fièvre. Je me jette-
rai sur la première main qui se tendra. 

L'audience est finie. Le Saint-Père m'ac-
compagne et, retenant une seconde ma 
main : « Dites bien, conclut-il, que le 
Saint-Siège est un, père, et qu'il aime éga-
lement tous ses enfants. » 

Les félicitations fle Benoît XV 
à von Bulow 

Berne, 22 Juin. 
On lit dans la Gazette Populaire de Colo-
gne i 

A son départ de Rome, M. de Bulow 
a reçu une lettre autographe du pape, 
rédigée en termes cordiaux, dans la-
quelle le Souverain-Pontife fait ressor-
tir les grands services que le prince a 
rendus à son pays au cours de sa lon-
gue carrière publique, en particulier 
pendant les mois difficiles de son am-
bassade a Rome, . 
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LA GUERRE 

Nos gains sont maintenus 
malgré les contre-attaques ennemies 

Paris, 22 Juin. 
Les ministres se sont réunis ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

On Ordre du Jour de 
il Boue de Lapejrëre 

Le commandant en chef de la 1" armée 
navale félicite les unités placées 

sous ses ordres 
Paris, 22 Juin. 

M. le vice-amiral Boué de Lapeyrère com-
mandant en Chef de la première armée na-
vale, vient d'adresser aux unités placées sous 
ses ordres l'ordre du jour dont le texte 
suit i 

Au moment de l'intervention italienne et 
les conventions établies, relèvent l'armée na-
vale française de son rôle de la garde im-
médiate de l'Adriatique. 

En mettant fin à ce concours de dix mois 
que les bâtiments de toutes classes viennent 
de soutenir avec une endurance vraiment 
remarquable, le commandant en chef con-
sidère comme un devoir de remercier chau-
dement ses subordonnés du zèle inlassable, 
de l'énergie et de l'abnégation que chacun a 
mis à le seconder dans une des tâches les 
plus pénibles et les plus ingrates que oes 
forces navales puissent accomplir. 

Les croiseurs qui viennent de payer une 
si cruelle contribution au service de la pa-
trie sont dignes des plus grands éloges pour 
l'effon continu et considérable qu'ils ont 
soutenu jusqu'au bout, malgré les emhûches 
semées sur leur route. 

Les torpilleurs et les sous-marins, leurs di-
gnes émules, doivent être signalés pour leur 
ardeur jamais démentie dans les tentatives 
incessantes faites pour atteidre l'ennemi 
malgré les précautions inouïes de celui-ci 
pour ne pas se laisser approcher. 

Enfin, les cuirassés de ligne, circulant au 
milieu des dangers de toutes sortes, pour 
affirmer leur maîtrise de la mer et emprison-
ner l'escadre ennemie dans ses ports, tout 
en continuant leur ehtrainement avec une 
constance et une ardeur qu'on ne saurait 
assez louer, ont atteint, grâce à ceux qui 
les conduisant et les arment, un tel degré 
de puissance militaire qu'ils doivent être con-
sidérés comme la garantie absolue du suc 
ces final. 

Aujourd'hui, comme il y a dix mois, pas un 
navire de combat n'est indisponible, et tous 
ont vu augmenter leur valeur militaire dans 
des proportions considérables. 

Ces résultats sont dûs à cet esprit dlnitla 
tive, de dévouement et de sacrifice que les 
chefs et états-majors ont su imprimer et 
répandre autour d'eux. « 

A la veille de nouvelles épreuves, le com-
mandant en chef tient à adresser à tous le 
témoignage officiel de sa satisfaction, avec 
mention spéciale pour le personnel mécani-
cien et chauffeur qui a si vaillamment et 
plus particulièrement' travaillé et peiné. 

Dans les Flandres 
Les alliés ont actuellement 

la supériorité sur toit le front 
Londres, 22 Juin. 

Le correspondant du Daily Telegraph signa-
le qu'une violente action d'artillerie a eu lieu 
pendant les dernières vingt-quatre heures au 
une grande partie du front entre Ypres et la 
mer. Les alliés ont actuellement la supériorité 
partout et l'ennemi ramasse en Belgique tous 
les hommes dont il peut disposer pour les 
jeter dans la bataille. 

A Courtrai on constaterait un évident dé-
couragement parmi les troupes ennemies à 
la suite de la tournure imprévue qu'ont pris 
les événements de la semaine passée où les 
alliés devançant la grande offensive préparée 
par les Alleriiands.la transformèrent en défen-
sive. 

Les soldats allemands ne cachent pas leur 
désillusion et plusieurs ont été arrêtés. 

Des soldats du landsturm sont arrivés à 
Courtrai pour le service de la frontière. Ils 
sont destinés à remplacer des soldats inva-
lides qu'on y avait fait venir, dont les uns 
avaient perdu un œil, un ou plusieurs doigts, 
ou souffraient de quelques blessures analo-
gues. Ces mutilés s'étaient montrés tout à 
fait incapables du service qu'on exigeait 
d'eux. 

Le récit du Témoin oculaire anglais 
Londres, 22 Juin. 

Le récit du Témoin oculaire anglais, daté du 
18 juin, espose les mouvements des forces anglaises 
et des armées françaises coopérant avec elles à 
la date du 15 : 

Le 15 juin, dit-il, la monotonie de notre 
récente inactivité a été rompue et nous avons 
repris l'offensive en coopération avec les 
Français' qui exerçaient une presion autour 
d'Arras. 

L'action s'est déroulée a l'ouest de La Bas-
sée. 

Après un bombardement de la position 
ennemie, notre infanterie s'est lancée à l'as-
saut et a gagné la première ligne des tran-
chées allemandes, pénétrant vers Ruedouvert 
et la chapelle de Saint-Roch. Mais nos trou-
pes n'ont pas pu conserver le terrain. 

Le 16 juin, après un nouveau bombarde-
ment, nos troupes ont fait une nouvelle pous-
sée à l'est de Festubert, et ont repris plu-
sieurs des points dont elles avaient été chas-
sées la veille. 

Les combats ont continué au cours de 
l'après-midi et de la nuit. 

En même temps, nous nous sommes empa-
rés encore d'une partie du terrain occupé par 
l'ennemi dans le voisinage d'Ypres. 

Après une prépartion par. notre artillerie, 
notre infanterie a enlevé d'assaut la première 
ligne allemande sur un front d'un kilomètre 
en pénétrant en certains points dans les se-
condes et troisièmes lignes et perçant môme 
jusqu'au lac de Bellewaarde. 

Les combats »nt continué pendant la jour-
née. 

Les Allemands, massés dans un bois au 
nord-est du lac, ont fait une contre-attaque 
violente, mais le feu de notre artillerie les a' 
fait reculer et ils ont laissé un grand nom-
bre de morts sur le terrain. Cependant, nous 
n'avons pu conserver que la première ligne 
allemande. 

Le 16 également, grâce a. uns opératioa très 

bien exécutée, quoique d'ordre secondaire, 
nous avons pris cinquante mètres de deux 
lignes de tranchées allemendes dans la direc-
tion de la côte 60. 

Le matin du 17, dans la région de Festubert, 
après les contre-attaques menées par l'ennemi' 
au cours de la nuit, le gain net nous restant 
acquis était une avance d'une centaine de mè-
tres en profondeur, sur trois cents mètres de 
front. 

Nous avons infligé à l'ennemi des pertes 
sévères. Un officier allemand, fait prison-
nier près du lac de Bellewaarde, s'est décla-
ré accablé par l'efficacité de notre artillerie.-
Non sans amertume, il a ajouté qu'on avait 
dit aux troupes de ce secteur qu'elles pou-c 
vaient faire des Anglais ce qu'elles voulaient, 
parce que les Anglais avaient peu de canons 
et pas de munitions du tout. « Si c'est là, a-
t-il dit, ce que les Anglais peuvent faire 
sans munitions.je n'ai aucun désir d'éprouver 
ce qu'ils pourront faire quand ils en seron» 
bien munis. » 

• Les prisonniers que nous avons faits orès 
de Festubert, et qui appartiennent aux trou-
pes saxonnes, se plaignent de leur côté que 
nombre d'obus allemands aient éclaté en 
arrière des lignes allemandes.et soient tombés 
dans les tranchées de première ligne qu'ils 
occupaient , et ces soldats ne sont pas bien 
certains que le mauvais tir de l'artilleria 
prussienne ne fut pas intentionnel. 

Nous avons fait de sérieux progrès 
dans la région d'Ypres 

Hazebourck. 22 Juin. 
On mande que les alliés ont fait de sd'« 

rleux progrès dans la région d'Ypres. Ils ont 
réussi à s'emparer - de plusieurs tranchées 
allemandes. Us ont fait de nombreux prison-
niers. 

Un convoi de soldats allemands est passé 
en notre gare cet après-midi. Ces prisonniers 
étaient, nous dit-on, au nombre de 400 envi-
ron. Us étaient tous jeunes et semblaient lieu-' 
reux de s'en être tirés à si bon compte. 

Nous avons eu l'occasion de rencontrer des 
autobus amenant du front des blessés an-
glais. Tous portaient précieusement les <";i 
ques à. pointe qu'ils avaient enlevés aux AIIP-

mands et semblaient heureux, malgré leurs 
blessures, de nous montrer leurs trophées. 

NOUVELLES DU FRONT 

aCoDpût8É4aIiptte» 
30 MAï-19 JUIN 

Paris, 22 Juin. 
(Officiel) 

Lé système d'ouvrages et de tranchées qut 
nos soldats ont baptisé le « Labyrinthe » for-
mait entre Neuville-Saint-Vaast et Ecurie un 
saillant de la ligne ennemie et c'est sa posi-
tion qui expliquait sa puissance. On l'avait 
renforcé pendant des mois parce qu'on le 
sentait exposé. D'où le désale de blockaus 
d abris, de tranchées et de boyaux dont nos 
avions nous avaient rapporté l'impression-
nante image. 

Orienté d'Ouest en Est, dans une sorte d« 
cuvette, le t Labyrinthe » avait pour axes 
principaux deux chemins creux profonds 
d'où rayonnaient, sur deux kilomètres da 
côté, des ouvrages de toutes sortes garnis 
de mitrailleuses et de lance-bombes. 

Notre attaque du 9 mai avait à peine 
mordu sur l'extrémité Sud. Les journées sui-
vantes n'avaient pas modifié la situation et 
notre offensive, soit au Nord, soit au Sud, 
restait toujours exposée- aux feux de ce re-
doutable flanquement.. 

A la fin de mai, le commandement français 
décida d'en finir et l'ordre fut donné d'en-
lever pied à pied le « Labyrinthe ». 

Les difficultés 
L'opération comportait deux phases princi-

pales et de nature différente. Il fallait d'a-
bord, par un assaut bien préparé et vive-
ment mené, prendre pied dans l'organisation 
ennemie. Il fallait ensuite progresser à l'in* 
térieur des boyaux, en refoulant, pas à pas, 
l'adversaire. 

Ces deux opérations ont duré plus de trois 
semaines. Elles nous ont valu un succès com-
plet. 

Le débouché devait être dur, car de nom-
breuses batteries allemandes, comprenant du 
77, du 150, du 210, du 2S0, et même du 305, 
concentraient leurs feux sur nous. Il y en 
avait à Givenchy, à la Folie, à Thelus, à Far-
bus et à Beaurains, au sud d'Arras. 

Les trois régiments chargés de l'attaque 
disposaient, il est vrai, d'une nombreuse ar-
tillerie, mais si nos canons devaient infliger 
à l'infanterie ennemie plus de pertes encore 
que les canons allemands n'en infligeaient 
à l'autre, les batteries opposées restaient in-
saisissables les unes pour les autres et des 
deux côtés c'est le fantassin qui recevait les 
coups. 

Nos hommes le savaient, et en prenaient 
leur parti. 

L'assaut du 30 mal 
C'est le 30 mai que l'assaut fut donné. Un 

régiment marchait du Sud au Nord, un de 
l'Ouest à l'Est, l'autre du Nord au Sud. 

L'élan fut admirable sur tout le front et 
partout, sauf à droite, on enleva la première 
ligne que nos engins <»de tranchées avaient 
complètement écrasée. 

Derrière cette première ligne, il y avait un 
grand nombre de barricades et de fortins 
Nous en prîmes quelques-uns, les autre* 
nous arrêtèrent. 

Cent cinquante prisonniers, surpris dans 
leurs trous par la charge furieuse de l'infan-
terie française, tombèrent ce jour-là entre 
nos mains. 

Dans la nuit du 30 au 31, une contre-atta-
que allemande nous fit perdre 50 mètres de 
notre gain. A l'aube, tout était reconquis. 

La guerre de boyaux 
Dès ce moment, la guerre de boyaux com-

mençait. Il y avait le boyau Von kluk et le 
boyau d'Eulenbourg, les Buissons et la Salle 
des fêtes, sans compter d'innombrables ou-
vrages numérotés dont le plan donne le 
sentiment des difficultés inouïes que nos 
troupes avaient à vaincre. 

Sans arrêt, du 30 mai au 17 juin, elles se 
6ont battues dans ces terres trouées et Plei-
nes de morts. Le combat n'a jamais cessé ni 
de jour, ni de nuit. 

Les éléments d'attaque, constamment re« 
nouvelés. écrasent les Allemands à coups da 
grenades, démollissaient la barricade en 6ac» 



^ terre. Quand l'ennemi céda?*, il la recons-
truisait cinquante mètres plus loin. 

lJas une heure de trêve, pas un iastant de 
fépit. Les hommes, sous le seleffl si chaud, 
nans les boyaux, se battaient's&fi-tate, en bras 
de chemise. Pas un n'eut adirés l'hypothuse 
de s'arrêter devant de tenir le « '.Labyrinthe * 
entier. 

On-a tout dit de l'élan de nos-, fantassins, 
mais on n'a pas assez dit que l<ï"r ténacité 
égale leur élan et que leur volor.ttô obstinée 
est un des éléments essentiels de leurs suc-
cès. 

Trois semaines ci'héroïsme 
Chacune de ces «journées sanglants et mo-

notones a .vu des Actes d'héroïsme incompa-
rables, 

L 
nie 
bar 
de'îà"résistaiicë"ennen,iie. L'ouvrage lui_ sem-
ble peu garni: Il saiite dedans, apptfile sa 
compagnie. Dix mimâtes après, 2;>0 puison-
niei's sont cueillis par\une força quatre' iois 
moins nombreuse. 

Au sortir de leurs abnsi le morne jour, dans 
la partie Sud 150 autres Allemands se l'ont 
prendre et dès mitrailleuses aussi tombent 
entre nos mains. 

Par trois côtés a la fois, nous atteignons le 
chemin -creux, où les Allemands avaient 
creusé, à dLx mètres sous terre, de redouta-
bles abris. 

L'artillerie ennemie sans discontinuer tire 
en arrière de notre première ligne, que son 
contact immédiat avec l'adversaire protège 
contre les obus. 

Nos réserves souffrent, car dans ce terrain 
bouleversé où chaque coup de pioche déterre 
un cadavre, on ne peut'aménager que lente-
ment les abris profonds qu'exige la situation. 

Nous perdons du monde, mais le moral ne 
fléchit pas. Les hommes ne demandent qu'une 
chose : aller de l'avant et se battre à la gre-
nade au lieu d'attendre l'arme au pied la 
chute implacable des marmites. 

Les conditions du combat 
Ce sont de dures journées. Aux combat-

tants, il faut porter constamment des muni-
tions des vivres et surtout de l'eau, car, à 
lancer sans arrêt leurs grenades, couverts de 
sueur et de poussière, ils s'épuisent vite. 

Tout le monde fait, de son mieux. Sous le 
leu, on pousse en avant les canons de tran-
chées dont les énormes projectiles lancés à 
i ourte distance épouvantent l'ennemi. Les 
iapeurs creusent la terre pour éventer les mi-
nes possibles. L'un d'eux, avec 6on capo-
ral défend une barricade contre toute une 
section. Le caporal est tué, mais le sapeur 

En Alsace 
L'offeasiie française 

daas la vallée de la Fecht 
Genève, £2 Juin. 

Depuis deux semaines déjà, dit la « Tri-
lune de Genève », les Français, dans la 
dallée de la Fecht, se préparaient à enfoncer 
plusieurs kilomètres du front allemand. La 
vigoureuse action d'infanterie qui leur valut 
l'important suecès signalé par les communi-
aués officiels, fut précédée d'un bombarde-
rîient inusité. Les obus, pendant plusieurs 
heures tombèrent, très nombreux, sur tout 
le secteur de Metzeral, essayant de'détruire 
les ouvrages de fortifications qui ont été 
érigés dans cette région. Les Allemands 
avaient travaillé avec une grande ardeur j-, 
construire des tranchées, des fortins sur le3 
versants des montagnes qui s'élèvent da 
chaque côté de la rivièse. Des réseaux de fil 
ùa fer avaient même été installés dans les 
ruisseaux, tandis que les routes étaient bar-
ricadées par des chevaux de frise. Tous les 
bois avaient été rendus impraticables. Les 
troues d'arbres étaient reliés les uns aux au-
tres par (le nombreux fils de fer barbelés ; 
les hommes ne pouvaient passer que par 
un petit sentier, courant, en dessinant de 
nombreux méandres à travers les buissons. 

Au moment où les troupes françaises com-
mencèrent leur mouvement en avant tous 
ces passages furent barricadés, de sorte que 
les chasseurs alpins, par un effort surhu-
main, ne réussirent à avancer qu'en faisant 
le siège de chaque monticule, de chaque ar-
bre. Beaucoup d'hommes tombèrent devant 
les réseaux de fils de fer. Dans cette région 
de la vallée de la Fecht, les tranchées cons-
truites av'ec un soin tout spécial, sont très 
nombreuses et sont disposées en étages. Au 
haut de. la plus petite colline dont les flancs 
sont couverts d'un vaste réseau, ou pour 
mieux dire, de plusieurs réseaux de fils de 
fer, il y a un fortin, dont les tranchées sou-
terraines et les postes d'écoute courent dans 
tous les sens. Pour prendre cette fortifica-
tion, d'où l'on domine la contrée sur une pro-
fondeur de 600 à 800 mètres, il faut con-
sommer des milliers d'obus, non seulement 
de 75 ou 155, mais parfois de 220. 

Les énormes quantités de munitions ame-
nées ces derniers jours dans la vallée de la 
Fecht ont permis l'avance française signa-
lée hier par l'état-major. Les bois et les po-
sitions allemandes furent inondés de shrap-
nells, d'obus à la mélinite et même de nou-
veaux explosifs. Peu avant l'attaque de deux 
bataillons d'infanterie, la canonnade était 
si violente qu'une rumeur impressionnante 
s'échappait constamment de ces forêts de 
sapins. • 

Les Allemands — des Bavarois, hommes 
doués pourtant d'une grande force de résis-
tance et d'un très grand courage, — ne pu-
rent tenir devant l'action de l'infanterie qui 
se rua en masse sur un point de leurs tran-
chées et réussit ainsi à enfoncer une pre-
mière ligne. C'est ainsi d'ailleurs que des 
sections entières furent enveloppées avec 
une très grande facilité et durent se rendre 
sans pouvoir faire usage de leurs armes. 
Les soldats allemands acceptèrent non sans 
surprise leur nouvelle situation. Quant aux 
officiers on raconte qu'ils conservèrent après 
être tombés aux mains de leurs ennemis, la 
morgue hautaine qui les caractérise. 

Le succès — vraiment important de la val-
lée de la Fecht — est dû aussi en bonne par-
tie au service de renseignements, ce qui na-
turellement leur permit de pousser plus à 
fond leur offensive. . 

La quantité de matériel trouvée dans la 
tranchée conquise est énorme. Il est plus 
considérable encore Qu'on ne l'a dit. 

Sûrs de leurs forces, les Allemands s'é-
taient commodément installés dans leurs 
abris, transformés en chambre confortables. 
Ils avaient mémo construit des salles de dé-
pôts, vastes caves, où ils avaient déposé des 
fusils, des munitions, des pioches, des pelles, 
amenés aux premières tranchées au fur et 
à mesure que le besoin s'en faisait sentir. 

Quand l'attaque française se produisit il 
fut impossible aux Impériaux d'apporter leurs 
munitions et leur matériel, pour la bonne 
raison que trop d'hommes furent faits prison-
niers et que le combat continuait. 

Car la marche en avant des Français dans 
la vallée de la Fecht, depuis une quinzaine 
rie jdurs se poursuit suivant un plan bien ar-
rêté et on peut supposer que, dans peu de 
temps, nous assisterons au développement de 
crosses actions sur tout le secteur des Vosges. 

{/artillerie française 
bombarde la gare de Munster 

Genève, 22 Juin. 
Le colonel Feyler écrit dans le Journal de Ge-

nève i 
Le communiqué français commenté par le 

'dernier bulletin ne bluffait pas. Metzeral a dû 
être abandonné par les Allemands plus rapi-
dement qu'on ne le prévoyait. 

Il est probable que la manœuvre envelop-
pante entreprise depuis quelques jours n'a 
été indiquée que lorsqu'elle est devenue une 
(réussite certaine. 

Le succès a pu être annoncé ainsi presque 
en même temps que la première mention de 
l'épisode. 

Les lignes se font face maintenant à l'ouest 
de Munster. Les troupes françaises avançant 
sur .le front qui s'étend du petit ballon à la 
route de la Schlucht, c'est-à-dire à cheval sur 
les deux branches de la Fecht. 

Aux dernières nouvelles allemandes l'artil-
lerie française bombardait la gare de Muns-
ter. 

Les événements d'Arras revêtent en ce mo-
ment-ci une plus grande importance, non 
que la progression relative des alliés soit 
aussi prononcée que dans la vallée de Muns-
ter, mais parce que les Allemands ont en-
gagé dans cette région des forces beaucoup 
plus considérables que dans les Vosges,qu'ils 
ont tenté une nouvelle contre-offensive à 
l'aide d'effectifs représentant plusieurs corps 
d'armée, et aue cette contre-offensive n'a pas J 

continue, repousse l'ymomi et s'en tire sain 
et sauf avec la Médaille militaire. 

Tout près de la ligne de combat, un batail-
lon territorial travaille la terre et fait les cor-

CJaacun à ea place et de son mieux 
caihiûore à l'«Hart commun. 

La salle des fêtes 
La continuité du succès est d'ailleurs le 

meilleur das réconforts. Aras le Chemin 
creux, on atteint le point dit « Salle des fê-
tes » Les Allemands avaient trouvé ce nom. 
Pourquoi ? On a supposé qu'il y avait là 
d'anciennes carrières offrant des abris à tou-
te épreuve. Nous les avons cherchées sans 
les trouv.OT pendant 43 heures. 

Nos hommes ont vécu dans l'attante d'une 
explosion ds mines qui ne s'est pas produite. 
Nous avons jnondé de chaux les cadavres 
entassés là-dedans et nous avons continué 
ainsi, pou à pc+u. notre progresion, signalée 
par le nuage de poussière que soulève le com-
bat à coups de gi.onades. Elle nous a conduits 
à l'extrémité nora' du « Labyrinthe ». 

Nous étions face à un grand boyau, le 
boyau d'Eulenbou-rg. La 14 et le 15, nous 
avons creusé à 100 mètres une parallèle de 
départ • entre notre parallèle et la ligne enne-
mie, s'étendait un champ de coquelicots 
d'un rouge éclatant. 

L'assaut du 16 Juin 
Le 16 à midi, nos hommes sont, sortis de 

la parallèle. Us pe> sont dressés sur le talus, 
et ont couru à travers les coquelicots. .Ils ont 
atteint le boyau ' allemand, et ils ont sauté 
dedans. L'opération a duré trois minuties. 

Avec une belle précision, l'artillerie enne-
mie a aussitôt déclanché son tir, mais le fan-
tassin français garde ce qu'il tient. On s'est 
battu dans les tranchées d'Eulenbourg et 
voisines l'après-midi du 16, la nuit du 16 au 
17, la journée du 17 et jusqu'au 19. 

Finaiemeriir, tout cela est à nous, après des 
alternatives diverses et le « Labyrinthe » 

!,nous appariaient. : * 

Les pertes allemandes 
Les Allemands ont perdu au i Labyrinthe » 

un' régiment entier, le 161«. Nous avons fait 
un millier de prisonniers. Le reste est moit 

Un régiment bavarois a été aussi décimé. 
Nos pertes se montent à deux mille hom-

mes, dont beaucoup de blessés légers. 
La résistaïiice a été furieuse comme l'atta-

que, malgré le terrain, malgré l'organisa-
tion défensive accumulée depuis sept mois, 
malgré l'artillerie, les lance-bombes et les mi-
trailleuses. Nous sommes restés cependant 
.vainqueurs. Nos soldats ont gagné parmi les 
souffrances du combat la foi absolue dans 
leur supériorité que le Tésultat affirme. 

asieiies 
Uns action générale serait imminesite 

Athènes, 22 Juin. 
Bien que les opérations dans la presqu'île 

de Gallipoli aient pris dernièrement l'aspect 
d'opérations de siège, les attaques et les con-
tre-attaques locales continuent toujours. 

Les opérations de mercredi dernier furent 
particulièrement actives. Les alliés repous-
sant une attaque turque, firent 700 prison-
niers. 

Les tranchées alliées à l'extrémité sud de 
la presqu'île sont à 7 kilomètres de Sedd-el-
Bahr et-forment un petit carré près de la 
côte d'Aribournou. 

On remarque depuis quelques jours une 
grande activité de toutes les unités de la 
flotte alliée,ce qui porte à croire à une atta-
que générale des détroits imminente. 

Les sous-marins alliés sont incontestable-
ment maîtres de la mer de Marmara. 

La flotte alliée bombarde Gallipoli 
et incendie les docks à munitions 

Athènes, 22 Juin. 
Hier matin, la flotte des cuirassés 

alliés bombarda violemment Gallipoli. 
On a aperçu, à la fin de la canonnade, 

de grosses flammes s'élever sur divers 
points de la ville. 

On croit que les docks à munitions ont 
été incendiés, ainsi que plusieurs entre 
pôts. 

Un sous-marin risse coule 
un vapeur et deux voiliers 

Pélrograde, 22 Juin. 
On annonce de source autorisée qu'un de 

nos sous-marins a coulé, entre Ëregli et 
Kefken, un grand vapeur ennemi et deux 
voiliers. 

Or, l'opinion publique hellénique est pré-
cieuse aux puissances de l'Entente, bien 
moins à cause des profils qu'elle pourrait 
en tirer que pour des raisons profondes, 
traditionnelles et sacrées d'ordre moral. 

Nous espérons que ne trouveront jamais 
créance en Grèce les altérations flagrantes 
de la vérité émises par les agents alle-
mands, tels que l'anéantissement des {or-
ces militaires de la Russie, ou bien la né-
cessité dans laquelle se trouverait le grand 
empire de conclure une paix séparée. 

Qu'on ne se laisse pas leurrer par le fait 
d'un recul momentané en Galicie des trou-
pes russes. 

J.a Russie, pleinement d'accord avec ses 
alliés, ira résolument jusqu'au bout de sa 
route, aux termes de laquelle l'attend une 
victoire certaine. 

Si les puissances de l'Entente ne jugent 
pas nécessaire d'user en Grèce de manœu-
vres semblables à celles des agents alle-
mands, c'est d'abord qu'elles ont conscience 
de leur supériorité morale et matérielle, et, 
en second lieu, qu'elles n'ont pas voulu 
faire subir à ce pays, ami de toujours, l'hu-
miliation de pareils attentais à sa liberté 
d'opinion. 

Elles ont tenu à laisser intacts les droits 
imprescriptibles de la Grèce au choix de 
ses sympathies et à la vision nette de ses 
intérêts. 

Ce communiqué du prince Demidoff a pro-
duit une profonde impression. 

18 courant, par la Cour d'assises d'Edim-
bourg à six mois d'emprisonnemeni et à 
une amende de 50.000 francs chacun. 

La Pall Mail Gazette estime cette condam-
nation trop légère .attendu que depuis neuf 
mois ces négociants ont reçu de Krupp 
200.000 francs pour les métaux livrés. 

Or, récemment, un Anglais qui avait es-
sayé de vendre du charbon à l'Allemagne a 
été condamné à 5 ans de prison. 

La Westminster Gazette se livre sur ce cas 
à des réflexions analogues, en relevant le 
fait que le métal vendu à Krupp devait na-
turellement servir à confectionner des ca-
nons, et des obus destinués à tuer les soldats 
des alliés. 

entravé" jusqu'à présent les progrès de l'en-
nemi. 

Il faut retenir ces faits. Ils appartiennent 
au chapitre des réactions générales des évé-
nements d'un front sur ceux des autres. 

m m mm 
Pétrograde, 22 Juin. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Chavli, aucun chan 
gement important. 

Le i9 juin et le 20 juin, des combats 
plus opiniâtres ont eu lieu sur la rivière 
de Ringova, où nous avons légèrement 
progressé. 

Sur le front de la Nr.rew, des forces 
allemandes peu importantes, protégées 
par un feu violent d'artillerie, ont tenté 
mie offensive infructueuse entre les ri-
vières d'Omoulew et d'Orgitz. 

Sur la rive gauche de la Vistule, le 
20 juin, à l'aube, l'ennemi est passé à 
l'offensive en colonnes isolées sur le 
front au sud de la Pilitza. Après un 
court combat ,il a été rejeté en perdant 
quelques centaines de prisonniers. 

Sur le front de la Narew, feu d'artiUe-
rie espacé. 

L'offensive ennemie continue dans la 
région de Ravarousskaïa. Dans la nuit 
du 20 juin, nos troupes se sont retirées 
des lacs de Godorok sur les positions 
de Lvoff. » 

Sur le Dniester, l'ennemi a prononcé 
des attaques stériles entre Michoîaieîi et 
Gidatchefî, au cours desquelles il a été 
rejeté des villages de Benmenka et 
Kiesna, essuyant des pertes importan-
tes. 

Sur le reste du front de Galicie et en 
Bukcvine, malgré des combats opiniâ-
tres qui continuent dans quelques sec-
teurs, l'ennemi n'a réussi à progresser 
nulle part. ^_ 

Le plan allemand paraît voué 
à l'insuccès 

Londres, 22 Juin. 
On manda do rétrograde au Daily Telegraph : 

L'apparition de nouvelles unités allemandes 
transférées de Belgique sur le théâtre orien-
tal, vient corroborer une thèse très en vogue 
parmi les militaires russes' à savoir que l'ac-
tuel plan de l'Allemagne consiste à jouer son 
va-tout dans une tentative pour paralyser pro-
visoirement, ou même pour écraser les Bus-
ses, afin de pouvoir faire face à l'avance 
anglo-française quand elle se produira. 

On remarque beaucoup un article de la 
Gazette de la Bourse qu'on croit inspiré et 
qui suppute que 30 0/0 des troupes opérant 
sur le front occidental ont été jetés dans la 
ligne de bataille contre les Russes. 

On croit même possible que les Allemands 
retirent encore de l'Ouest plusieurs divisions 
pour accentuer cette pression. 

On envisage la possibilité pour les Alle-
mands de. reprendre Lvoff et même de refou-
ler les Russes jusqu'à la frontière. Il y a de 
nombreux indices que les Russes aimeraient 
mieux abandonner le territoire conquis que 
de» s'exposer à de graves dangers en défen-
dant la place. 

On lait remarquer que si les Allemands ont 
avantage à précipiter les choses, leurs ad-
versaires ont avantage à user d'une tactique 
dilatoire, parce que tout retard apporté au 
dénouement final sur le front oriental profi-
tera à la France et à l'Angleterre aussi bien 
qu'à la Russie. 

L'ennemi no peut atteindre le but qu'il se 
propose qu'en portant un coup mortel aux 
organég vitaux de la Russie, c'est-à-dire à ses 
armées. 

Or, jusqu'à présent, ces organes sont In-
tacts, et en vérité, pour des raisons qu'il vaut 
mieux ne pas . préciser, Us acquièrent de la 
force plus rapidement, en quelque sorte, 
qu'ils n'en perdent par l'usure de la bataille. 

RIENNE 
Le raid des aviateurs alliés 

sur Gand 
Londres, 22 Juin. 

Le Daily Mail reçoit de Rotterdam une 
dépêche suivant laquelle les aviateurs alliés 
ont causé1 de grands dégâts aux, dépôts et 
poudrières de Gand. 

Tir Mqv 
La saisie du « Dacia » 

Paris, 82; Juin. 
La décision du Conseil des prises, en date 

du il mai 1915, prorogeant jusqu'au 10 juin 
1916 le délai de production des observations 
que les intéressés du vapeur Dacia auraient 
à présenter, est prolongée jusqu'au 20* juil-
let 1915, 

La récompense des braves 
Nich, 22 Juin. 

Le Journal Officiel publie un décret con-
férant la croix de commandeur de l'Ordre de 
Kara.george, avec glaives, au prince Geor-
ges et aux'généraux Stepanovitch, Minicht, 
Tivyrovitch, Jankovitch, Jourietechttur, Goy-
kovitch, Royorteh et Rachicht, et la grande 
croix de Saint-Sava au ministre de la Guerre 
colonel Boyovitch. 

Le Journal Officiel publie également de 
nombreux décrets conférant différents or-
dres et médailles militaires pour traits de 
bravoure à de nombreux officiers, sous-of-
ficiers et soldats do toutes armes. 

Un démenti 
Nich, 22 Juin. 

On dément les nouvelles datées de Buca-
rest publiées à l'étranger, concernant un 
prétendu attentat commis par un officier 
contre le voïvode Poutnik. 

La Politique lie la 8rèse 
Les intrigues alleisiasides 

contre M. VenizB'os 
Londres, 22 Juin. 

Le Daily Telegraph publie une lettre 
d'un de ses correspondants de Grèce gé-
néralement bien informé, qui fait re-
marquer que les Allemands prodiguent 
l'or en ce moment à Alliènes d'une ma-
nière qu'on ne peut comparer qu'aux 
récentes intrigues allemandes à Rome. 

Le but de l'Allemagne, dit le corres-
pondant, est d'éloigner M. Venizelos du 
pouvoir et pour cela ses agents h'hési-
lent pas à dépeindre l'ancien président 
du Conseil comme l'ennemi de la dy-
nastie, allant même jusqu'à suggérer 
qu'il songerait à instituer la Républi-
que. 

Un communiqué de la Légation 
da Russie à Athènes 

Athènes, 22 Juin. 
Dans un communiqué donné à la presse, la 

légation de Russie déclare : 

Les bruits qui courent journellement en 
Grèce au sujet de la marche des opérations 
des alliés, notamment sur le front de Ga-
licie, imposent à la légation de Russie le 
droit impérieux de prémunir le public hellé-
nique contre des rumeurs tendancieuses 
que certains agents allemands, dans le 
but évident d'influencer, par d'inavouables 
moyens, une opinion qu'ils sentent devoir 
leur échapper définitivement s'ils étaient 
contraints de dire la vérité. 

Les négociations turco-bsilgares 
Genève, 22 Juin. 

La Gazette de Francfort annonce que les 
négociations turco-bulgares ne sont pas en-
core engagées. La Bulgarie demande, non 
pas comme on l'a dit la rive droite de la 
Maritza, mais la ligne Enos-Midia. 

Les journaux allemands croient pourtant 
avec un optimisme de commande au succès 
de ces négociations. 

Un démenti serbe 
Nich, 22 Juin. 

L'officieuse Samouprava publie dans son 
numéro du lï juin la note suivante : 

« Des bruits sont ^àuandus par des jour-
naux mal renseignés sur des pourparlers 
qui auraient pour but d'accorder certaines 
concessions qui seraient faites par la Serbie, 
la Grèce et la Roumanie, afin que la Bulga-
rie attaque la Turquie. 

« Nous sommes en mesure de déclarer que 
ces bruits sont tendancieux, et faux, qu'ils 
sont lancés dans le public dans un but mal-
veillant ». 

La propagande allemande 
Paris, 22 Juin. 

Le Temps dénonce la propagande alle-
mande en Bulgarie et publie ce télégramme 
reçu de Dédéagatch 22 juin : 

Depuis l'entrée en guerre de l'Italie, l'Alle-
magne a multiplié ses moyens de propa-
gande en vue d'influencer l'opinion publique 
et de maintenir le pays dans une immobilité 
de suicide. 

L'Allemagne craint un revirement dans les 
dispositions des dirigeants à la suite de la 
reprise des négociations avec la Triple En-
tente. 

Les journaux payés par les ambassades 
des puissances centrales publient tous les 
jours des articles signés des personnalités 
militaires faisant ressortir comme une consé-
quence inévitable des opérations la défaite 
des Russes et l'écrasement de l'Italie. 

Llerïitii li louis 
Des événements décisifs vont se produire 

Londres, 22 Juin. 
On mande d'Amsterdam au Daily Chro-

nicle : 
Los cercles commerciaux d'Amsterdam 

sont convaincus que des événements déci-
sifs vont se dérouler en Roumanie. 

Samedi dernier, il y eut subitement une 
grosse baisse dans les actions d'un grand 
établissement commercial local qui ressen-
tirait les effets immédiats d'une démarche 
définitive de la Roumanie. 

Cette baisse, d'ailleurs, persiste. 
En outre, certaines personnes ayant des 

relations très étroites avec des intérêts 
commerciaux néerlandais en Roumanie ont 
quitté la Roumanie pendant les dernières 
vingt-quatre heures, et l'on fait remarquer 
que ces personnes n'auraient jamais quitté 
la capitale roumaine s'ils ne s'attendaient à 
des événements extraordinaires prochains. 

— Communiqué officiel russe — 

Pélrograde, 22 Juin. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 

Une fusillade insignifiante a eu lieu dans 
la région de Tew. 

Aucun changement sur le reste du front. 

En Allemagne 
La statue du « Paysan de fer » 

Genève, 22 Juin. 
Le 20 juin a eu lieu, à Hambourg, en pré-

sence de la sœur de l'empereur, la princesse 
de Schaumbourg-Lippe, l'inauguration de la 
statue. dite du Paysan de Fer. 

La statue en bois dorée de trois mètres et 
demi de haut, représente un paysan recou-
vert d'une armure. Elle est placée dans une 
loggia ouverte. 

Chaque passant enfonce un clou dans la 
cuirasse, en faisant le vœu de ne reculer de-
vant aucun sacrifice jusqu'à ce que la vic-
toire réponde à son espoir. 

On dépose ensuite son obole pour la Croix-
Rouge dans une tirelire placée au pied du 
monument. 

Les Conseils de guerre 
Berne, 22 Juin. 

Les Conseils de guerre allemands d'Alsace-
Lorraine ont prononcé ces derniers jours les 
sentences suivantes : 

Deck, ouvrier charron à Kaysersberg, a 
chanté une chanson française sur l'air de la 
Marseillaise et a exprimé des sentiments 
anti-allemands. Il est condamné à six se-
maines de prison. 

Lucien Michel, de Fentsch, âgé de 20 ans, 
a dit à quelques camarades que les journaux 
allemands mentent et que les Allemands se 
sont indignement conduits dans beaucoup 
d'endroits. Il est condamné à six mois de 
prison. 

Moritz Weinberger, d'Autun, qui recevait 
régulièrement un journal étranger alors que 
c'est formellement interdit, est condamné à 
un mois de prison. 

Joseph Fischer, dans une lettre adressée en 
Amérique, a employé des expressions anti-
allemandes. Il est condamné à 15 jours de 
prison. 

Genève, 22 Juin. 
On mande de Berlin que le camionneur 

Otto Libbau a été condamné à un an de pri-
son pour avoir critiqué la façon dont les 
troupes sont traités sur le front et offensé 
gravement les officiers par un discours dans 
Un café de la ville. 

La main-d'œuvre agricole 
fait défaut 

Berne, 22 Juin. 
Les sociétés féminines de Francfort recom-

mandent aux familles bourgeoises qui ont à 
leur service des filles de la campagne, de 
donner à celles-ci des vacances tout en leur 
conservant ieur place, pour qu'elles puissent 
aider aux travaux des champs où la pénurie 
de la main-d'œuvre se fait cruellement sen-
tir, 

n 
L'emprunt de-guerre 

Londres, 22 Juin. 
Dans son discours à la Chambre des Com-

munes, M. M"ac Kenna, chancelier de l'Echi-
quier, a fait la déclaration suivante : 

« Il serait dangereux de fixer un chiffre 
pour le montant de l'emprunt. Une somme 
inférieure à un milliard de livres sterling 
couvrirait les dépenses projetées, mais je ne 
peux pas dire que nous demandons un mil-
liard, car nous n'avons pas besoin d'un mil-
liard et nous ne nous attendons pas à rece-
voir un milliard de livres sterling. En lan-
çant cet emprunt nous n'oublions pas cette 
sage maxime qu'il convient autant que pos-
sible de couvrir les frais de la guerre au 
moyen des recettes budgétaires, mais la gé-
nération actuelle contribue déjà suffisam-
ment à couvrir ces dépenses qu'on ne la 
grève pas de nouveaux impôts, à moins que 
la guerre ne se prolonge. 

Londres, 22 Juin. 
M. Mac Kenna n'avait pas encore terminé 

devant la Chambre des Communes son dis-
cours annonçant un emprunt de guerre qu'il 
se produisit vers la Cité une ruée de gens 
désireux de souscrire. 

Lorsque la Banque d'Angleterre eut expé-
dié les affaires ordinaires de chaque jour, 
de longues queues de négociants se formè-
rent pour attendre la distribution du pros-
pectus de l'emprunt. 

On estime unanimement que cet emprunt 
est le placement le plus avantageux qui ait 
été offert aux capitalistes dans les temps 
modernes. De toutes parts, on approuve les 
facilités accordées au public et qui lui per-
mettront de souscrire de faibles sommes par 
l'intermédiaire des syndicats et des sociétés 
de secours mutuels et aux guichets des bu-
reaux de postes. 

Le prospectus, paru à 7 heures et demie du 
soir, a été distribué en plein air dans la 
grande cour de la Banque d'Angleterre, où 
la queue avait pris un développement con-
sidérable. Wt 

Le public Trait admis par fournées et de 
nombreux employés procédaient à une dis-
tribution en masse du prospectus. 

Plusieurs personnes en ont emporté des 
piles énormes, destinées aux Banques tandis 
que des camions en transportaient de forts 
chargements aux gares de chemin de fer 
à destination de la province. 

négociants anglais condamnés 
pour trafic avec l'ennemi 

/ Londres, 22 Juin. . 
Deux négociants de Glasgow, convaincus 

d'avoir, depuis la guerre, livré des métaux 
l_aujç usines Krupp. .ont été condamnés, le 

taiipjpé office! italien 
Rome, 22 Juin. 

Le grand état-major italien fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur la frontière Tyrol-Trontin, rien 
d'important à signaler, si ce n'est de pe-
tits combats de reconnaissance dans la 
Yallée de San-Pelîegrino où nous avons 
occupé Punta-Tascà, et dans la haute 
vallée de Cordevole. Nous avons ainsi 
constaté l'existence, en plusieurs en-
droits, de fortes lignes de retranche-
ments ennemis, blindés, et parfois cons-
truits en béton. 

En Garnie, nous avons continué notre 
tir contre Malborghetto, malgré la gêne 
causée par le temps nuageux, pendant 
la nuit du 20 au 21. Les Autrichiens ont 
renouvelé, comme d'habitude, leurs vai-
nes attaques contre Freikopel. 

Dans la zone orientale du Monte-Nero, 
les opérations commencées le 19 ont été 
portées, le 20, à une issue heureuse, en 
dépit des difficultés du terrain qu'ag-
gravaient le mauvais temps et la résis-
tance ennemie appuyée par le îeu de sa 
grosse artillerie. 

Le long de la frontière de l'ïsonzo 
nous avons constaté dans les retranche-
ments ennemis de fréquentes alarmes 
nocturnes, révélées par des rafales pro-
longées de mousqueteria et d'artillerie, 
auxauelîes nos troupes ont évité de ré-
pondre. 

Par des attaques de nuit répétées avec 
insistance contre les positions quo nous 
avons conquises sur la rive gauche de 
Tïsonzo, à Plava, l'ennemi cherche à 
nous rejeter sur la rive droite, cependant 
ses efforts se brisent toujours contre la 
résistance tenace ds nos troupes. 

Signé : CADORNA. 

La convention germano-italienne 
pour la protection des nationaux 

Genève, 22 Juin. 
Le Reslo del Carlino, do Bologne, attaque 

vigoureusement la convention conclue entre 
l'Italie et l'Allemagne pour la protection ré-
ciproque de leurs nationaux, qu'il représente 
comme une duperie formidable pour l'Italie. 

On a prétendu, dit-il, que les intérêts ita-
liens en Allemagne étaient considérables. En 
réalité, une vingtaine do mille Italiens, pas 
davantage, résident dans l'ompire.tandis que 
140.000 Allemands vivent à Rome, 80.CC0 à 
Milan, etc. 

Les Italiens résidant en Allemagne sont en 
grand nombre des déserteurs ou des réfrac-
taires. Ils sont obligés de travailler pour l'Al-
lemagne à des travaux militaires. Ils sont 
donc, en quelque sorte, prisonniers. 

Pendant ce temps, l'Italie veille à la con-
servation des énormes capitaux allemands. 

Cette convention est une formidable dupe-
rie et un danger. 

Le journal annonce la publication d'une 
série d'articles sur ce sujet. 

ts-Usis etrAHeaao 
La décoration du pirate 

qui coula le « Lusiiama 
Londres, 22 Juin. 

Une dépèche de Copenhague aux journaux 
reproduit le télégramme suivant de Berlin 
(officiel). 

« Aucune décoration de l'ordre pour le mé 
rite n'a été conférée à un commandant de 
sous-marin pour la destruction du Lusitania. 

* Le capitaine Hersig, de VU.-Si,. a été dé-
coré pour avoir couvert cinq mille kilomè-
tres en allant aux Dardanelles, et coulé deux 
navires de guerre anglais. » 

Le « Cameronia » a failli âtra coulé 
par un sous-marin allemand 

Londres, 22 Juin. 
Les journaux annoncent que le vapeur 

Cameronia, de la Compagnie Anchor, ar-
rivé à Liverpool dimanche, venant de New-
York, a été attaqué pendant son voyage par 
un sous-marin allemand. 

Bien qu'il marchât à toute vapeur, le 
Cameronia se trouva dans l'impossibilité de 
se dérober à la poursuite du sous-marin, 
aussi tenla-t-il de l'éperanner. 

Le sous-marin plongea alors et on ne le 
revit plus. 

Le Cameronia avait à bord nombre 
d'Américains éminents. 

L'ambassade américaine a été saisie de 
l'affaire. 

M. Bryan fait appel aux ouvriers 
en faveur do la Paix 

Londres, 22 Juin. 
On mande de Washington au Morning 

Post que M. Bryan, ancien secrétaire d'Etat 
aux Affaires Etrangères, a discouru, samedi 
à New-York, faisant appel aux travailleurs 
en faveur de la paix. 

Cependant, M. Gompers, président de la Fé-
dération du Travail qui compte deux millions 
d'ouvriers a été invité à prendre la parole 
dans cette réunion, mais il a envoyé une let-
tre disant : « Il y a des choses plus détesta-
bles que la guerre, c'est quand on vous vole 
votre patrimoine de liberté, de justice et de 
sécurité ». 

On croit que l'influence puissante de M. 
Gompers fera comprendre aux ouvriers qu'on 
cherche à les utiliser dans un but peu hono-
rable. 

fini 
Trois nouveaux SOIES marins allemands 

Londres, 22 Juin. 
Le Daily Telegraph reçoit de Rotterdam 

une dépêche signalant le départ d'Anvers 
pour Zeebrugge de trois nouveaux sous-ma-
rins. ^
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Les Sympathies américaines 
pour la France 

New-York, 22 Juin. 
M. Damour, député, est parti pour la Fran-

ce, ayant termine avec succès la mission qui 
lui avait été donnée se rapportant aux affai-
res étrangères et au commerce. 

Avant de auitter les Etats-Unis, M. Damour 

a inauguré au Musée d'art français lexposfc 
tien dftg peintres français organisée par 1 Ins-
titut français aux Etats-Unis, et par son prési-
dent M. Hawkes, un des plus grands'amis de 
la France, lequel a fait venir tout exprès da 
France 01 tableaux. 

Parmi les exposants, on peut citer les artis< 
tes Gervex, La Gandara.Rafaëlli, Roll, Simon^ 
Mlle Delaroche. 

Cette manifestation en faveur de la France 
organisée par des Américains a eu un succès 
considérable. 

I faut détruire 

Les alliés n'accepteront la paix qu'avec 
le peuple allemand 

Londres, 22 Juin. 
Le Spsctalor, do Londres, après avoir rappelé Ctua 

la pais no peut so (airs Qu'aux concluions sur 
lesquelles la Franco, la Russie, l'Italie et l'Angle-
terre sc-ront tom&ôes d'accord, écrit : 

Les alliés n'admettront certes pas une paix 
restaurant le statu quo ante. il leur faut una 
sécurité contre toute agression austro-aile-* 
mande future, non qu'ils défirent la dehtfuo* 
tion ou la mise en esclavage du peuple?HJei 
niand, ce qu'ils veulent détruire, c'est mi* 
litarisme allemand. Sans doute, actuellement, 
les Allemands refuseraient de secouer le 
joug de la caste militaire de la Prusse, mais 
un jour viendra, prochain ou éloigné, où lai 
majorité du peuple allemand aura les yeux 
dessillés. 

En tout cas, les alliés ont le devoir évident 
de ne pas faire la paix, et lorsque l'heure 
en sonnera, avec les gardes-ehiourmes prus* 
siens de l'Allemagne et de l'Autriche, noua 
voulons une paix oûre et de longue durée. 

Par suite, nous ne pouvons la conclura 
qu'avec le peuple allemand, non avec les-
maitr-es prussiens de ce peuple. 

Les Allemands eux-mêmes nous fournissent 
du reste un précédent pour cette manière da 
procéder. 

En 1S?1, ils refusèrent de conclure la paix 
avec le gouverneraent de la Défense ajayo-
nale, ils ne voulurent la faire qu'3V-fcc la 
peuple français, représenté par mie Â^Ëemt 
blés nationale, librement élue. 

Nous, devons nagir de même. Nous devons 
exiger que les conditions de paix soient ra-
tifiées par le peuple allemand, c'est-à-dira 
par ses représentants élus à cet effet. 

Lorsque la paix sera ainsi conclue, les Al* 
lemands pourront, s'ils en ont le goût, se re* 
placer sous le joug des Hohenzollern et da. 
la caste mUitaire prussienne. Ce n'est pas ài 
des étrangers d'imposer à un peuple telle ou 
telle forme de gouvernement. Napoléon, en 
essayant de démolir les Bourbons d'Espagne 
et des D6ux-Siciles, ne réussit qu'à les rendra 
populaires. 

C'est là une leçon à ne pas négliger. 
Néanmoins, tout en ne nous immisçant pas 

dans le choix de la forme de gouvernement 
que les Allemands voudront établir, nous au* 
rons soin de libérer les provinces que l'Alle« 
magne a tyrannisées. Ce ne sera pas a&sea 
de délivrer la Belgique, il faudra aussi! déli-
vrer l'Alsace-Lorraine, la Pologne prussrenna 
et le Sleswig. Il, faudra donner également ai 
d'autres populations les gouvernements qu'el-
les désirent, c'est-à-dire pon seulement aux' 
Italiens irrédentistes, mais aussi aux Slaves 
du Sud, aux Tchèques de Bohême et au* 
Roumains de Transylvanie. 

Le gouvernement allemand a cimenté lai 
grande alliance avec le sang des martyrs da 
la Belgique, de l'est de- la France et de las-
Pologne russe. Il a su convaincre les alliés-
qu'il no peut y avoir pour eux aucune ténu* 
rité dans l'ayepft qu'il ne peut mémo exfeW 
ter une indépendance internationale en fait,.; 
tant que le monde est condamné à vivre dans; 
les ruines et dans la tyrannie, tant qu'on 
n'aura pas détruit le militarisme allemand. 

U Hl m HEROS SE L'AIR 

Mort È Uîlal 
LES OBSEQUES A LONDRES 

Londres, 82 Juin. 
Le corps de l'aviateur Warneford est arriva 

à neuf heures hier soir à la gare Victoria. II. 
a été transporté au cimetière de Brompton où 
il restera déposé dans la chapelle jusqu'aux, 
obsèques qui auront ' lieu aujourd'hui, à 's 
heures de l'après-midi. 

La mère et les deux sœurs du défunt assis- , 
feront aux funérailles. 

UN SERVICE FUNEBRE A PARIS 
Paris, E3 Juin. 

Demain mercredi aura lieu, à l'église da 
l'ambassade d'Angleterre, rue d'Agucsseau, 
un service funèbre à la mémoire du lieute-
nant Warneford. 

îafr@vne de M, 
et Albert 

es mumiiqns 
— À Lloyd GeorgeT 

Thomas, à Boïïîsgae 
Londres, 22 Juin (officiel), 

M. Lloyd George, ministre' des Munitions, 
s'est rendu le samedi 19 juin à Boulogne, où 
il a eu le plaisir de rencontrer M. Thomast 
sous-secrétaire d'Etat français de la Guerre.! 

Cette conférence avait été organisée poun 
permettre aux deux ministres d'échanger dea 
vues sur la question de la production dea 
munitions de guerre. 

M. Lloyd George et M. Albert Thomas ont eu 
plusieurs entrevues samedi soir et dans la 
journée de dimanche. 

M. Albert Thomas était accompagné d'ex-
perts du ministère de la Guerre français, et 
par le colonel Mercy Lewis, attaché militaire 
britanique à Paris. 

M. Lloyd George avait avec lui la général 
Ivor Phillips, membre du Parlement, sir Hn-, 
bert Llewellin Smith, M. West, et M, ». T^ 
D a vies. W 

Le ministre et sa suite sont rentrés diman-
che à Londres. • 

Attentats allemands an Canada 
Une usine incendiée. — Une bombe près 

de l'armurerie de Windsor 
Windsor (Ontario), 22 Juin. 

Un incendie a détruit une partie d'une usina 
située aux environs de Windsor. Le stnlstrs 
a été produit par l'explosion d'une bomba 
lancée, croit-on, par des agents de la propa-
gande allemande. 

Windsor (Ontario), 22 Juin. 
L'usine est située dans le faubourg de Walt 

kerville. t 
Ce matin, peu après l'explosion, on ai 

trouvé un engin chargé d'une certaine quan-
tité de dynamite près de l'armurerie de Wind-
sor où sont caserné3 200 soldats. 

La fusée avait été réglée pour éclater ï 
trois heures du matin, mais elle a raté. 

Le directeur de l'usine est persuadé qut sa 
sont des germanophiles venus do Désfcpit 
(Etats-Unis) qui ont déposé la bombe en ques-
tion. 

En France 
Crois et médailles 

Paris, 22 Juin. 
Le ministre de la Guerre fait connaître la 

nombre de croix et de médailles décernées 
depuis le début de la guerre par arrêtés mi-
nistériels. Voici le détail : , 

Grand'croix, 1 ; grands officiers, 82 ; com-
mandeurs, 102 officier, 1.051 ; chevalisrs^ 
4.607 ; Médailles militaires, 8.932. 

Les allocations 
Paris, 22 Juin.. 

Les dépenses de solidarité croissent à me* 
sure que la durée de la guerre rend la via 
plus pénible aux familles. 

Les allocations aux familles des mobilisés 
ont exigé, en avril, 154 millions. Le total dea 
prévisions .du 1er août 1914 au 30 septembre 
1915, s'élève à 1.565.921.680 francs. 

Les dépenses de rapatriement, transjion, 
entretien des personnes évacuées des rélions 
envahies, sont évaluées, depuis le début Ùe la 

jEuerre, à 18.-i4Q.5QQ fraacg,' 



Les Blessfis de guerre ■ 
lesliso fies Peeetoog 

Uns intéressants Circn!«ire du garda das Sceaux 
M. le garde des Sceaux vient de prendre 

une heureuse décision au sujet des nouveaux 
pensionnes de la guerre actuelle, décision 
quon ne saurait trop approuver. 

On sait que dans Ta constitution de tout dos-
sier de pension, l'intéressé est obligé, entr'au-
tres pièces, de fournir son acte de naissance 
uùment légalisé. Or, dans certains cas il est 
arrivé que plusieurs blessés de guerre, ayant 
droit à la pension, furent dans l'impossibi-
lité de se procurer leur acte de naissance, 
la commune où ils étaient nés 6e trouvant 
actuellement dans ies régions envahies. Four 
suppléer à cette absence d'acte de naissance, 
ces pensionnés estimèrent qu'il leur suffi-
rait de se faire dresser par un juge de paix 
tJii acte do notoriété. Mais quand il s agit 
de faire homologuer par les tribunaux cet 
acte de notoriété, plusieurs pensionnés se 
heurtèrent à un refus, certains Parquets es-
rimant que l'acte de notoriété ne pouvait 
remplacer l'acte de naissance que dans les 
cas de mariage, en vertu de l'art. 70 du Cùde 
civil. 

Cette procédure par trop spécieuse, vient 
d'être définitivement condamnée par M. le 
garde des Sceaux, qui a adressé a ce sujet, 
à tous les Parouets de France, la circulaire 
suivante : 

Paris, 19 Juin 1915. 
M. le ministre de la. Guerre ma signale qu'un 

isertain nombre die procureurs de la République 
se refuseraient à soumettre aux tribunaux à lin 
d'homologation les actes de notoriété dresses en vue 
rte suppléer à l'absence d'acte de naissance dans 
lia dossiers de pension (circulaire du ministre do 
la Guerre du 22 février 1015, J. 0. du 19 mars 1915). 
Ces magistrats fonderaient leur relus d'intervention 
sur cette considération aue le Code civil ne prévoit 
l'établissement d'actes de notoriété pour EiM>pJier 
à l'agence des actes de naissance que lorsqu'il 
s'agit de la célébration d'un mariage. 

Je vous prie de vouloir bien rappeler aux Par-
quets quo l'établissement des actes do notoriété en 
vue de la constitution d'un dossier de pension a. 
été admis par le Conseil d'État (section des Finan-
çait Avis du 23 mars 1S19 et du 8 juillet 1S-SD) et 
que, dans ces conditions, ils ne doivent pas s'oppo-
ser à l'application des art. 70 et suivants du Code 
civil lorsqu'elle est demandée par des ayants droit 
à une pension qui ne peuvent produire leiir acte 
de naissance à raison des circonstances actuelles. 

Vous voudrez bien également inviter vos substi-
tuts à aviser les ayants droit qu'il leur est loisible 
conformément à l'art. 1er, paragraphe 2 de la loi 
du 10 juillet 1901, de solliciter le bénéfice de l'Assis-
tance judiciaire pour fa-ire dresser l'acte de noto-
riété dont s'agit en en poursuivre l'homologation. 

La question est bien définitivement tran-
r-liée conformément au bon sens et à l'équité. 
On ne peut que s'en réjouir pour le plus 
grand bien de nos valeureux blessés de 
guerre. — Ch. V-

Les Certificats d'Etudes supérieures 
Ont été admis aux' certificats d'études 'su-

périeures (licence) : 
Certificat d'analyse infinitésimale : M. Du-

cas, pussajde. 
Certificat de mécanique : MM. Devaud, ïi-

yolie, Vieillard, passable. 
Certificat d'astronomie : M. Ducas, pas-

sable. 
Certificat dé mathématiques générales :• 

Mlle Schrameck, mention bien ; MM. Bour-
din, Rothstein, mention assez-bien ; Derossi, 
Sanial du Fay-Tivole, passable. 

Certificat de physique générale : MM. Fa-

bry, mention bien ; Guelfucci ; Mlle Mé'lior, 
passable. 

Certificat de botanique : Mlle Seta, mention 
assez-bien : Mlle Mirepoix ; M. Muncx,passa-
ble. 

Certificat de physiologie : M. Rosanoff, 
mention bien ; Mlle Richard, mention assez-
bien. 

Certificat de S. P. C. V. : Mlle Merle, men-
tion bien ; Mlles Audoye, Estrangin, mention 
assez-bien ; Miles M'artinaud, Richard, Scia, 
MM. Jourdan, Coulomb, passable. 

Ont été admis au brevet d'électricité in-
dustrielle : MM. Daniel et Doudon, passable. 

Ont été admis au certificat d'études P. C. 
N. : MM. Coudièra. Massot, mention 1rès-
bion ; MM. Brémond, Dauch, Benêt, ment: on 
bien ; MM. Serve], Antonini, Robert,Mlle An-
dré, MM. Font, Pouymavon, Acquaviva, Hen-
ric, Pourtal, Calvy, Mlle Carançant, MM. 
Rindlor, Berthier, Andrieu, Mlle Escudier, 
mention assez-bien ; Mlle Latil, M. Balmi-
gère, Rflle Chenagon, MM.. Cousin, Guillemi-
net, Mlle Vernet, M. Lévi, Rapaire, Bonnet, 
Jourdan, Mlle Guibert, MM. Luca, Garcin, 
Aube, Amaladàssou, Destelle, Gleizé, passa-
ble. 

Wf !i jfog MU 
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Une réclamation justifiée 
On a maintes fois signalé la situation pré-

caire des soldats français prisonniers en 
Allemagne. Pour améliorer leur sort, il n'est 
sacrifices que leurs familles ne consentent. 
Aussi éprouvent-elles le plus amer découra-
gement lorsqu'elles apprennent que les colis 
qu'elles envoient ne parviennent 'point à leur 
destinataire. 

Un certain nombre ' d'entre elles viennent 
de nous signaler un tel cas, et ce qui le rend 
d'autant plus pénible c'est que la faute n'en 
incombe point aux autorités allemandes et 
que seule la région de Marseille en pâtit. 

Voici d'ailleurs la lettre qui nous est adres-
sée ; 

' ...Nous soussignées, épouses de soldats prisonniers 
en Allemagne, avons l'honneur do vous ïaiire 
connaître qu,e depuis ûn avril dernier les colis 
expédies à nos maris no leur sont lias parvenus. 
Nous no pouvons admettre que, seuls, les envois 
de Marseille'n'arrivent point. D'après nos prison-
niers, les colis envoyés des autres régions fran-
çaises arrivent régulièrement aux destinataires, 
dans un maximum do quinze jours, au même cimp 
où sont internés nos prisonniers. Il y a là uno 
anomalie inexplicable dont nous cherchons le motif. 

Plusieurs d entre nous ont expédié depuis fin 
avril huit colis dont aucun n'est parvenu ù. leur 
destinataire : Lager-Landshut, Bavière Allemagne. 

Vous n'ignorez point les sacrifices énormes que 
nous nous imposons pour apporter un peu dû sou-
lagement à nos malheureux époux. Nous sommes 
douloureusement affectées de voir nos efforts rendus 
ainsi stériles... 

Il nous suffira, espérons-le, d'indiquer le 
fait à l'administration responsable, pour qu'il 
y soit remédié au plus tôt. 

LE MIDI AU FEU 
Le général commandant en chef cite à l'or-

dre du corps expéditionnaire d'Orient la sol-
dat Meillaii Léopold, de la 2° compagnie du 
S" mixte colonial, originaire d'Aix^en-Ffro-
vence : 

« S'est présenté spontanément pour lancer 
des bombes sur une tranchée turque et a 
fait preuve dans ses fonctions, d'un calme, 
d'une adresse et d'un courage remarqua-
bles. » 

qu'il regagnait son navire vers minuit, lors-
que trois ou quatre individus se jetèrent sur 
lui, le dépouillèrent de son agent puis.après 
l'avoir roué de coups, le lancèrent a la mer 
et disparurent. 31 put, non sans efforts, at-
teindre les rochers et s'y affala a demi-mort 
en l'endroit otj les ouvriers le découvrirent. 

Parti Socialisto (8. F. I. O.), — La réunion 
du Comité d'études et de solidarité, qui de-
vait avoir lieu jeudi soir, aura lieu ce soir 
mercredi, à fi h. 30, au Bar de la Rotonde. 
Tous les militants du parti peuvent assister 
aux réunions de la Commission. 

Tentative de suicide. — Mlle Julie Sapet, 
Sgôe de 16 ans, habitant avec sa tante 
Mme Monnet, 38, traverse des Gibbes, était 
malade depuis quelque temps et supposait 
son affection incurable. Hier matin, profitant 
d'un moment d'absence de sa tante, M" Sapet 
se tira un coup de revolver en pleine poi-
trine et se blessa si grièvement qu'elle dut 
être admise à la Conception. 

Enfant tombé dans la Port-Vieux, — Le 
petit Noël Blanc, 9 ans, passait sur le quai 
du Port, hier matin, lorsque, à la suite d'un 
faux pas, il perdit l'équilibre et tomba dans 
les eaux du bassin. Il se serait probablement 
noyé si le préposé de douanes, Jean Berge 
ne s'était porté êj, son secours et ne l'avait 
ramené à terre sain et sauf. Après avoir reçus 
quelques soins dans un établissement voisin, 
Noël Blanc a été ramené à ses parents, tra-
verse Moreau, à Saint-Just, 

Autour» de Marseille 
ÂUBAGME, — Conseil des adjoints. — le 

Conseil des adjoints s'est réuni hier matin mardi, 
sous la présidence de M. lo maire. Comme suite 
aux décisions prises la veille par la Commission 
agricoLe au suiet de l'utilisation des congés accor-
dés aux militaires, on s'y est occupé, 6ur les indi-
cations do M. Poucel Joseph, conseiller municipal 
et membre de cette Commission, de In répartition 
au mieux des intérêts généraux de la ofljpgmne, 
des travailleurs militaires pouvant être piis, pour 
tout lo temps ou pour une partie de leur congé, 
a la disposition des propriétaires et particulière-
ment des femmes dont les maris sont au iront ou 
dans les zones où aucun congé ne peut être accordé. 
Los moyens à employer pour éviter que des retards 
regrettables puissent mettre en souffrance le bat-
tage des blés, ont été envisagés. Apr£s la solution 
de diverses autres affaires, la séance a été levée à 
11 heures 30. 

CSiGES. — Conférence . publique, — Notre 
dévoué instituteur, M. Keynaud, donnera, à l'oc-
casion do la prochaine « Journée des Orphelins 
de la Guerre ». uno conférence publique et gratuite 
le vendredi 85 du courant, à 8 heures 30 du soir, 
à l'école de garçons, sur « Les Enfants Héroïques 
de 1914-1915 ». 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Jean-Jacques Tomasi, sapeur au 
7* génie, mortellement blessé à l'ennemi le 
23 mai, et décédé le 27 à l'hôpital de Sainte-
Menehould, à l'âge de 21 ans. 

De M. Auguste-Charles Charentln, soldat au 
149o d'infanterie, tué a l'ennemi le 9 mai, à 
l'âge de 37 ans. 

De M. Charles-Victor Marchand, soldat au 
27» d'infanterie, tué à l'ennemi -ie 24 avril, 
à rage de 32 ans. 

De M. Marius-Baptistin Blano. soldat au 
112° d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
23 ans. 

De M. Charles-Jean-Lucien Eoario d'Auba-
gne, soldat au 17» d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 11 mai. 

wv Hier après-midi ont eu lieu les obsè-
ques du daporal Henry Pépin, du 341° d'in-
l'anteri-e, dent nous avions annoncé, hier, la 
mort, à l'Hôtel-Dieu de Lyon. 

Les honneurs funèbres étaient rendus par 
Ùii piquet du 141e d'infanterie et une déléga-
tion des troupes de la garnison et de l'armée 
britannique. M. le gouverneur de Marseille 
Atait représentée par le capitaine Gilly. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
îa douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses très sincères 
Condoléances. 

Remise de décorations 
Patriotique et émouvante, une cérémonie a 

eu lieu, dans la cour de la caserne du Muy, 
hier mardi, à 4 heures. 

Devant une compagnie en armes et toute la 
batterie du 141" régiment d'infanterie, le lieu-
tenant-colonel Ansaldi, du 141°, représentant 
M le général commandant les troupes de la 
15» région, a remis la croix d'officier de la 
Légion d'honneur au lieutenant-colonel Du. 
rand, commandant le 203» régiment d'infante-
rie et la Médaille militaire aux soldats Gouil-
ley, du 149° régiment d'infanterie ; Veyron, 
dit 8" régiment d'infanterie coloniale : Al-
phonsi du 7= régiment d'infanterie coloniale, 
et Rocrues, du 81° régiment d'infanterie. 

La remise des décorations a eu lieu selon 
le cérémonial d'usage et a produit sur1 les as-
sistants la plus profonde impression. 

Ans. ouvriers métallurgistes 
Le Syndicat des ouvriers des métaux de 

Marseille, prie tous les ouvriers métallurgis-
tes de toutes spécialités, d'assister à une 
grande réunion corporative, qui aura lieu de-
main jeudi, â 7 heures du soir, salle Pellou-
tier, à la Bourse du Travail. Ordre du jour : 
Formation d'un Comité de défense pour les 
ouvriers métallurgistes lésés par la mobili-
sation. . .... 

Vu l'importance de la question, il est indis-
pensable que tous les métallurgistes présents 
a Marseille assistent à cette réunion. 

Les soldats Messes en promenade 
Les convalescents de l'Hôpital des Dames 

françaises du Grand Lycée, étaient hier dans 
la joie, car ils bénéficiaient de la promenade 
organisée par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence, avec le généreux concours de la Com-
pagnie française des Tramways. 

Après avoir visité le Palais Longehamp, 
nos poilus ont été conduits à l'Estaque et 
ramenés par les grands artères de la ville à 
l'Etablissement Monnler, ou les attendait un 
lunch copieux, arrosé de bière offerte par 
les brasseries Velten et du Phénix et de limo-
nade offerte par la maison Rigolet. L'après-
midi' s'est terminée par une randonnée à la 
Madrague de Montredon ; cette belle prome-
nade le long du littoral a permis aux intéres-
sants excursionnistes, pour la plupart étran-
gers à notre région, d'admirer la Méditerra-
née particulièrement bleue par le temps ra-
dieux qu'il faisait : aussi ont-ils regagné leur 
hôpital enchantés de cette après-midi de plein 
air. 

Ajoutons que des brioches leur ont été of-
fertes par Mlle Bogeat, de l'Hôtel des Pho-
céens et que selon leur gracieuse coutume, 
es bouquetières du cours Saint-Louis les ont 

uris au passage. 
, jjy-

CHATELET-THEATÏtE 
Samedi soir première représentation de Sur le 

front, grand sketch d'actualité et de te Député 
le Bombignac, dont les répétitions obligent la 
Siroction à faire relâche le jeudi en matinée. Lo-
tatlon ouverte. 

CÎNE-PALACE. THEATRE 
Continuation du merveilleux spectacle Triste 

Engagement, donné pour la première fois en 
France et joué; par, la, srandg tojgédienne italienne 

Olga Benettl ; Vtpprt A lu mire: patrie ; actualités 
de la guerre, etc. Entrée générale 0 fr. 25. 

ALCAZAR-CINEMA 
Deux dernières représentations du programme 

hors de pair qui comprend l'Héritage de Haine, in-
terprété par l'inoubliable Maria Carml ; La Lan-
terne Rouge, épisode de guerre ; La rééducation 
des Amputés, le Cinéma du front. Orchestre Hel-
«ner. 

ELDORADO-CINEMA 
Continuation du sensationnel programme qui fait 

florès avec Le Passeur de Viser, Le Furoncle, vau-
deville en 2 actes ; Sur l'Eau qui court, sentimen-
tal. Orchestre Melli, Matinée et soirée. Entrée 
0 tr. 20. 

1 

Ohrontpe Locale 
Le maire de Marseille informe le public 

qu'en vue des examens du baccalauréat, la 
Bibliothèque de la Ville sera fermée du 24 
au 28 juin inclus. 

Hier ont eu lieu, a Rognac, les obsèques du 
docteur H. Giraud, conseiller général du can-
ton de Berre. 

L'Assemblée départementale était représen-
tée par MM. Cabassol, président ; Emile Mi-
chel et H.-M. Maurel, vice-présidents : Taddei 
et Merlat, qui tenaient les cordons du poêle 
Artaud, Barthélémy, Briand, Charles Adrien 
et Clément Lévy. 

M. Dauban, président du Conseil de Préfec-
ture, représentait M. le préfet, absent. 

M. Zévort, sous-préfet d'Aix, assistait égale-
ment à la cérémonie. 

L'inhumation a eu lieu ensuite a La Fare, 
pays d'origine du défunt, dans un caveau de 
famille ; toute la population s'était également 
donnée rendez-vous. 

MM. Cabassol, président du Conseil géné-
ral, et Roustan, maire de La Fare, ont retracé 
tour à tour les services de M. Giraud, qui fut 
le modèle des médecins de campagne et qui 
suit de près dans la tombe son fils, Daniel, 
sergent au 61» de ligne, mort pour la Patrie 
le 5 juin. 

Nous prions M" et M"* Giraud d'agréer, en 
cette circonstance, nos sincères condoléances. 

Conseil de Guerre. — Le Conseil de guerre 
de la 15° région, séant au bas-fort Saint-Nico-
las, a, dans son audience d'hier, présidée par 
M. le lieutenant-colonel Kervella, jugé les 
affaires suivantes : 

B. .., sergent au i0' d'infanterie, excitation de 
mineur à la débauche, 3 ans de prison, 5 ans 
d'interdiction de séjour et i.000 francs d'amende. 
Défenseur, M" de Montaut. 

L..., soldat au dépôt des bataillons d'Afrique, 
désertion et fabrication do JeuUle de route, i ans 
de travaux publics. 

M.... prévenu civil, vol, 8 ans de prison. 
C. .., soldat au 113' d'infanterie, désertion en 

temps de guerre, 3 ans de travaux publics. 
J..., soldat au 27" bataillon de chasseurs, déser-

tion à l'étranger, en temps de guerre. 5 ans de 
travaux publics. 

G..., soldat au 22* colonial, désertion en temps 
de guerre, cinq ans de travaux publics. 

R..., 60ldat service auxiliaire du 111' d'Infante-
rie, désertion en temps de guerre. 3 ans de tra-
vaux publics. 

O..., caporal au 8' colonial, port Illégal de 
décorations et d'insignes, 1 an de prison. 

Ministère public : lieutenant Regimbeau. 

Avant-hier est arrivé à Marseille le vapeur 
autrichien Leicsz, capturé dans les mers de 
Chine par les croiseurs français de l'esca-
dre d'Extrême-Orient. Ce vapeur ' a été 
amarré dans le bassin National et on com-
mence à décharger sa cargaison.. 

Prisonnier allemand en fuite, — Le prison-
nier allemand Ammen Johann, 24 ans, l» 66, 
cheveux blonds, visage roux maigre, tatoua-
ges sur les deux bras, vêtu d'un pantalon 
velours gris-bleu, chemise noire, petit chapeau 
toile jaune, sar.6 chaussures, s'est évadé dans 
la nuit du 20 juin de l'atelier agricole de 
Montélimar, dépendant du dépôt de Romans. 
Il ne s'exprime pas en français. 

Acte de probité. — M. Mazières, concierge à 
l'Aquarium d'Endoume, d trouvé, ces jours 
derniers, une bague de grand prix qui avait 
été perdue dans les dépendances de cet éta-
blissement. M. Mazières s'est empresse" d'ex-
pédier ce beau bijou à son propriétaire. 

Assailli, volé et jeta à la Ruer. — Hier ma-
tin, au lever du Jour, quelques ouvriers se 
rendant à leur travail, longeaient la grande 
jetée du large, lorsqu'ils entendirent des 
gémissements montant d'entre les blocs. Ils 
descendirent et se trouvèrent en présence 
d'un homme de couleur très grièvement 
blessé et qui gisait à denii-submergê sur un 
bloc. Ils le relevèrent, le mirent sur le quai 
et riront prévenir le commissaire de police 
de permanence, qui envoya une voiture et 
le fit admettre à l'Hôtel-Dieu. L'interne rie 
service Cottalorda examina le blessé qu'il 
trouva fort mal en point. Au cours de la ma-
tinée, M. Malaussène, commissaire' de po-
lice, alla MeWiger. ifi malheureux. 11 déclara, 

On perquisitionne à Tarascon chez un 
marchand de grains 

Une instruction judiciaire vient d'être ou-
verlo contre un négociant en grains des 
environs de Tarascon, sous l'inculpation 
de contrebande de guerre. 

Avant la guerre, ce commerçant, de na-
tionalité française, avait des relations com-
merciales avec l'Allemagne et, depuis l'ou-
verture des hostilités, il aurait oontinué, 
par l'intermédiaire d'un neutre, a expédié 
des grains en pays ennemis. 

Une perquisition opérée sur mandat du 
Parquet de Tarascon, a amené la saiisie 
des livres et pièces comptables. L'examen 
de ces pièces permettra d'établir si l'accu-
sation qui pèse sur ce commerçant est 
fondée. 

Tii^g'-ss J?,îaiaïic;î©a',s 
COMMUNALES 1892. — Le numéro 445.386 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 361.015 gagne 30.000 francs. 
Les deux numéros suivants 44.267 et 314.868 

gagnent chacun 10.009 francs, 
Les quatre numéros suivants : 188.356 

428.738 381.700 et 395.201 gagnent chacun 
6,000 francs. 

Les trente 
144.929 318.660 
437.788 244.053 
491.657 197:561 

24.397 247.202 
292.171 332.523 390.079 
chacun 1.000 francs, 

FOMG5SRES 1SS5. — Le numéro 317.466 
gagna 100.000 francs. 

Le numéro 445.769 gagne 25.000 frar.es. 
Le numéro 327.164 gagne 10.000 francs. 
Les trois numéros suivants : 317.927 49.588 

et 231.035 gagnent chacun 6.000 francs. 

numéros suivants : 
377.68S 75.640 218.772 

484.191 199.770 
339.487 54.750 
415.944 313.169 

374.102 
400.126 
378.550 

107.896 
101.420 
47.073 

243.206 
210.782 

Paris, 22 Juin. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la matinée, une quinzaine d'obus ont encore été 
tirés sur Dunkerque. Nos batteries lourdes ont pris à partie la pièce 
ennemie qui opérait ce bombardement. 

Dans la région au nord d'Arras, les contre-attaques allemandes 
ont pris fin vers le matin. Il n'y a eu au cours de la journée qu'une 
lutte d'artillerie extrêmement violente entre Souciiez et Ecurie. 

En Champagne, près de Perthes, l'ennemi a fait exploser quel-
ques fourneaux de mines sans aucun résultat, 

Sur les Hauts-de-Meuse, à la tranchée de Galonné, les Allemands, 
à la fin de la nuit, ont prononcé une violente attaque pour reprendre 
les positions qu'ils avaient perdues, ils ne sont parvenus qu'à occu-
per une partie de leur ancienne deuxième ligne. Une contre-attaque 
de notre part l'a fait de nouveau presque entièrement tomber en nos 
mains. Le nombre des prisonniers faits dans cette région, depuis le 
20 juin, s'élève à 220 hommes et trois officiers. 

En V/œvre, près de Marcheville, une faible attaque allemande 
(une demi-compagnie) qui essayait de réoccuper une tranchée aban-
donnée entre les deux lignes, a été dispersée par notre feu. 

En Lorraine, une contre-attaque ennemie débouchant à l'est de 
Leintrey, a été arrêtée par notre artillerie. 

Dam ies Vosges, entre les deux branches de la Fecht, nous 
avons poursuivi notre avance dans la direction de Sondernach. 

Paris, 82 Juin. 
Le ministre de la Marine- vient de-.déoider 

que des permissions de moisson do quinze 
jours seront accordées aux réservistes des 
équipages de la flotte, déclarés exclusivement 
utilisables à terre, qui justifieront avoir 
exercé avant la mobilisation un métier agri-
cole, et qui ne feront pas partie des forma-
tions militaires 

De notre correspondant particulier 

76.935 290.302 gagnent 

Les cinquante numéros suivants 
266.786 251.154 75.336 200.613 322.781 

287.223 493.370 
317.856 402.800 
134.593 388.207 
400,128 220.747 
222.283 452.391 

476.252 
6.070 

394.765 
45.520 
98.535 

377.788 
179.160 

286.926 434.248 
135.983 173.136 

59.291 
312.785 
222.575 
267.326 
1G3.454 

4.872 
361.381 

289.218 
378.408 
161.671 
219.395 
401.142 
351.875 

60.963 

11.209 
72.603 

320.738 
92.107 

376.634 
439.626 
458.459 
116.816 
326.472 

440.195 gagnent chacun 1.000 francs. 
COMMUNALES 19CS. — Le numéro 805.326 

gagne 200.Q0Q francs. 
Le numéro 1.0G6.187 gagne 25.000 francs, 
Les huit numéros suivants : 230.088 169.608 

704.453 6.275 522.003 Î74.733 487.117 22.284 ga-
gnent chacun 5.0S0 francs. 

Les cent numéros suivants : 
398.091 1.194.240 475.994 88.70-i 
757.017 1.109.667 897.652 589.173 

705.955 
673.940 
348.212 
552.741 
197.683 

1.087.606 
560.4G1 
435.663 
243.559 
270.373 
287.226 

23.110 
950.860 
398.992 
709.346 

1.146.784 
710.252 
979.194 

564.501 
671.690 
589.275 
874.504 
598uS20 
502.962 
808.391 

6.807 . 
812.982 

99.882 
423.510 
401.211 
558.769 
397.059 
433.660 

733.446 
751.922 
722.343 
935.601 
852.104 
644.464 
496.643 
437.725 
184.122 
827.265 
183.471 
505.644 

1.554.720 
522.258 
744.559 
258.835 
44.433 

1.C0O.551 

1.026.985 
523.356 
995.813 
467.506 
767.623 
254.011 
480.056 
921.002 
524.902 

1.140.944 
696.984 
287.647 
751.843 
■ 77.803 

95.087 
959.170 

1.154.350 
1.179.385 

543.599 
907.217 

gagnent 

— Le numéro 907.704 

83.079 
890.922 
735.898 
539.758 
70.455 
105.511 
645.483 

1.032.590 
l.OSO.704 

4S7.557 
1.064 

1.095.137 
272.684 
418.728 
123.397 

871.368- 1.164.241 
1.022.480 ' 229.884 

512.716 159.438 
chacun 1,000 francs 

COMMUNALES 1912, 
gagne lOO.OOa francs. 

Le numéro 1.699.643 gagne 10.000 francs. 
Les douze numéros suivants : 1.814.369 
752.677 1.238.975 1.718.387 1.4O4.003 533.771 

1.517.225 1.281.782 884.276 1.903.528 298.203 
1.231.075 gagnent chacun 1.000 francs. 

Los cent numéros suivants ; 1,311.670 
1.647.417 851.850 1.867.281 880.013 439.623 

637.792 297.717 412.350 1.141.941 1.919-713 
1.552.185 863.968 531.587 2Û8.G05 822.814 
1.468.981 644.451 824.107 1.699.048 351.423 
1.410.358 684.857 1.489.068 515.977 '488.248 

170.593 47.313 1.865.808 916.681 757.889 
373.197 387.432 314.973 1.113.936 1.651.855 

1.454.900 1.240.528 1.940.O47 1.454.710 371.833 
1.107.094 538.685 iO.352 1.873.155 1.970.146 

970.917 814.704 684.649 484.291 294.329 
843.014 414.642 1.648.034 430.553 322.039 
419.390 1.726.755 770.905 518.118 70.058 

1.474.114 1.249.511 111.385 198.093 829.452 
1.S32.205 1.384.177 144.039 841.048 643.566 
1.318.675 233.441 441.048 923.713 844.170 

48.515 1.303.420 1.533.507 473.518 702.458 
1.199.706 1.031.292 1.134.135 437.905 1.074.120 
1.409.953 1.821.210 726.480 1.152.154 1.737.222 
1.094.666 581.369 79.350 1.820.477 670.074 
1.856.635 1.035.208 28.261 1.893.005 gagnent 
chacun 500 francs. 

B^xllot-Irs. IEr,l33.aLï3.cIeE' 
Paris, !1 Juin. — La Eourso est lourde aujour-

d'hui et peu de valeurs échappent à cette tendance. 
D'autre part, les échanges ont été encore plus ilmi-
tés qua dans les jsurnées précédentes. Le 3 % 
Français perd encore Quelques centimes i. 71 15; 
3 1/2 % Amortissable, 91 30; Banque do France, 
4G10; Crédit Lyonnais, 1059; Action Est, 810; Lyon, 
105-2; Midi, 1025; Nord, 1380; Orléans, 1310 et 1305; 
Ouest. 737; Métropolitain, 440; Nord-Sud, 103; Omni-
bus, 204; Tilomson-Houston, 590; Suez, 4350; Exté-
rieure Espagnole, 84 35, après 84 50; Russe 1900, 
90 50; Turc Unilié, 03 et 02 50; Nord de l'Espagne, 
359; Saragosse, 85$, 355 et 35S; Naphte, 350, après 
354; Briansîc ordinaire, 318; Pravodnik, 375; Naphte 
russe, 354 et 350; Snsnovvice, 939; Rio-Tinto, unités, 
15S9; grosses coupures, 1582. Sur le marché en 
bangue. la Hartmann cote 365; Maltzof, *7s; Toula, 

100; Platine, 4411 Deheers ordinaire, 293; Eand 
Mines, lai; Cape-Copper, 87; Tharsls, 150 50; 
Butte» m* 

Paris, 22 Juih. 
Notre grand état-major seul pourrait dire 

Jd signification véritable des opérations qui 
s'engagent sûr toute la longueur de notre 
front, de l'Yser à l'Alsace. Sommes-nous en 
présence de l'offensive générale ? ou bien 
d'actions ayant simplement pour but de sou-
lager les Russes ? Quoi qu'il en soit, les évé-
nements ae France ne peuvent manquer 
d'avoir une répercussion sur l'autre théâtre 
de la guerre. Ils sont d'ailleurs extrêmement 
intéressants en eux-mûmes. 

Dans le secteur d'Arras, nos progrès sont 
très pénibles, mais continus. Les attaques 
d'infanterie s'y succèdent, et l'artillerie de 
tous calibres y rugit sans discontinuer. 

Bien qu'ils aient amené sur ce point des 
forces considérables, les Allemands cèdent 
toujours à notre pression, et nous appro-
chons du dernier réduit de leur défensive, 
au seuil de la grande plaine du Nord. 

Très vraisemblablement, dans le but de 
desserrer notre étreinte sur ce point, ils ont 
tenté une brusque diversion à Dompierre, à 
douze kilomètres à l'ouest de Péronne, et une 
autre à Vexirémité ouest de la forêt â'Ar-
gonne. 

Mais leur tentative a échoué en dépit de 
l'emploi de gaz asphyxiant, auquel les Bar-
bares ont eu recours. 

De notre côté, nous enregistrons de nou-
veaux progrès sur les Hauts-de-Meuse, en 
Lorraine, à l'est de Lunéville et en Alsace, 
où notre action dans la vallée de Munster 
s'annonce comme grosse de promesses. 

On peut dire, à considérer cette suite d'opé-
rations, que nous dominons nettement l'en-
nemi, que nous le manœuvrons, ce qui est 
l'indice de notre supériorité. 

De même, à Vautre extrémité de l'immense 
théâtre de la guerre, sur le front russe, ce 
sont nos alliés qui manœuvrent l'ennemi, en 
dépit des apparences mauvaises. 

Sans doute, les B.usses so?iî obligés de re-
culer, de sacrifier le terrain si vaillamment 
et si chèrement conquis en Galicie. mais ils 
le doivent, pour ne pas être coupés ou en-
veloppés. Ils le doivent, pour garder la maî-
trise de leur action, en vue d'un retour of-
fensif, quand ils auront les canons et les obus 
qui leur' sont désonnais assurés. 

Plus les Austro-Allemands avanceront, sans 
obtenir la décision qui seule importe, c'est-à-
dire une victoire décisive sur nos alliés, et 
plus ils s'affaibliront. 

Ce sont nos alliés en retraite, et obligés de 
prendre du champ pour gagner du temps, 
qui manœuvreront l'ennemi. Celui-ci fait un 
effort gigantesque au bout duquel il lui fau-
dra bien souffler. Nous ne le lui permettrons 
pas. Ce sera alors l'heure solennelle pour 
la civilisation, celle que nous attendons avec 
une confiance inébranlable et une patience 
que rien ne doit diminuer. 

MARIDS RICHARD. 

La Loi Dalbiez 
Paris, 22 Juin. 

Voici le texte des articles de la proposition 
de la loi Dalbiez, adoptés par la Commission 
do l'armée : 

Article premier. — Les hommes autorlsfe à ne 
pas rejoindre leurs corps immédiatement ou mis 
â la disposition des ministres de la Guerro ou de 
la Marine, eu vertu de l'article 42 die la loi du 
21 m-;u's 1905, ainsi que ceux placés en sursis d'ap-
pel pour le service des administrations publiques 
(Etat, départements, communes), seront, s'ils n'ap-
partiennent pas aux services auxiliaires ou à la 
R. A. T., incorporés après avoir été remplacés, 
conformément aux dispositions de l'article 2, a 
moins qùe leur remplacement ne soit déclaré, par 
leur chef responsable, d-o maniera à entraver le 
fonctionnement des services. Ils seront, dans cô 
cas, maintenus à. leur çoste. 

Les articles 2, 3, 4 et 5 sont votés sans chan-
gement. 

Art. 6. — Il est institué, dans chaque région, 
uno ou plusieurs Commissions composées à nom-
bre égal de mon'.-'jres patrons et do membres ou-
vriers, présidées par un délégué du ministre da la 
Guerre ; cette Commission indiquera au ministre 
do la Guerre, d'une part, les noms des hommes 
mobilisés susceptibles d'être utilement employés 
dans les usines, fabriques, ateliers ou établisse-
ments travaillant pour l'armée et, d'autre part, 
ceux des ouvriers qui ont été employés sans ap-
titude spéciale dans un de ces ateliers ou établ Os-
sements et qui devront Être remplacés. Le rempla-
cement des hommes visés au paragraphe précé-
der.!, ainsi qu'aux articles 1 et B, sera opéré par 
fractions, en commençant par les plus Jeunes clas-
sas, et de manière, en tout cas, à ne compromet-
tre ni le fonctionnement des services publics ni 
l'intensité do la production. 

Les articles 7, 8 et 9 sont adoptés sans change-
ment. 

Art. 10. — Ceux qui auront trompé ou tenté de 
tromper; l'autorité sur leurs .véritables qualités . 

professionnelles ou aptitudes et ainsi obtenu, ou 
tenté d'obtenir un sursis d'appel, seront poursui-
vis devant lo Conseil de guerre et punis d'un 
emprisonnement de 2 à 6 ans, et d'une amende de 
500 à 5.000 francs. Tout chef de service, dans l'or-
dre administratif ou militaire, tout directeur 
d'usine ou d'entreprisa privée, ou toute autre per-
sonne qui aura facilité sciemment le délit ci-ùos-
sus spécifié, sera poursuivi dans les mômes condi-
tions, comme, complice et puni des mêmes peints. 
Les délita dont les origines seraient antérieure-
xes a, la promulgation de la loi, seront poursuivis 
et réprimés, conformément aux dispositions du pré-
sent article pi leur persistance est constatée 30 jours 
après la promulgation do la présente loi, l'article 
463 du Code pénal est applicable ; les peines ci-
dosfius no seront exécutoires qu'il la cessation des 
hostilités. 

L'article 11 est sans changement. 

Genève, 22 Juin. 
Le correspondant do la Tribune de Ge-

nève télégraphie de Lnjbach que dans le 
Val Naguna, les Italiens progressent et 
avancent dans la direction de Trente à San-
Vico. 

Au col de Santo, les Italiens ont pro-
gressé d'une vingtaine do kilomètres depuis 
le 17 juin. ^ ^ 

La Bataille p fhn 
Chiasso, 22 Juin. 

Un télégramme de la frontière annonce 
que la bataille dans les environs de Plava 
devient d'heure en heure plus intense. Les 
Italiens bombardent les positions autri-
chiennes du haut des montagnes ainsi 
qu'avec des aéroplanes. 

Les pertes autrichiennes sont évaluées 
jusqu'ici à 20.000 hommes. 

lue tempête 
fnterroApt_les epinliofis 

Brescia, 22 Juin. 
Une terrible tempête de neige a fait 

descendre la température sur le mont 
AUissimo au-dessous de zéro. Il en est 
résulté une interruption de toutes les 
opérations militaires. 

/MniraaîiQH de râviateiir 
anglais 

Londres, 22 Juin. 
Le lieutonont Warneford a été inhumé, 

cette après-midi, au cimetière de Brompton, 
près de Londres, au milieu d'une afiluence 
considérable. L'amirauté et le corps d'avia-
tion étaient représentés par de nombreux 
officiers. Des piquets de soldats ont tiré des 
salves d'adieu sur la tombe. 

'— "i 3 
tenue avec un courage héroïque, sous un bombai» 
dément ennemi d'une intensité exçe-ptionnello. 

Arlbaud, sergent-major au 143" d'inianterie t 
Blessé gravement au début d'un assaut, a, néan-
moins, continué i se porte» do l'avant, puis, ^e^ 
loroes le trahissant est tombé au fond du boyau dai 
communication, suivi par sa compagnie, n'a cessé! 
d'encourager les soldats qui le suivaient a fran-
chir l'obstacle que son corps ensanglanté formai! 
devant eux et à leur répéter : « N'arrêtez pan, coa< 
tinuez, suivez, avancez ». 

Bail, sous-lieutenant au 2* génie. 
Salle, adjudant au 80" d'infanterie : Lors de l'ex< 

ploslon du 8 mai, s'est jeté le premier dans l'en-
tonnoir, en criant : « En avant les grenadiers I » |! 
a combattu avec acharnement à coup de grena-. 
des. sous une avalanche de projectiles ennomis »' 
blessé, s'est fait sommairement panser et est ne» 
tourné à 6on poste. 

Les AtUrîclîieas battus 
sur le Dniester 
Genève, 22 Juin. 

Les Russes ont repris, sur la rive 
gauche du Dniester, les positions per-> 
dues le 20 juin. 

Au nord de Drohubycz, un bataillon 
aulricliicn qui cherchait à passer, le, 
Dniester, a été complètement défait. Au 
confluent de la Svica et du Dniester, les 
Autrichiens ont perdu plus de quinze 
cents hommes et se sont retirés dans la 
direction de Kuliscli. 

Au prix d'énormes pertes, les trou* 
pes du général Pflanzer. ont légèrement 
progressé entre la Slrgka et le Dniester, 
Les Russes résistent avec succès à Lor* 
piec et infligent d'énormes pertes à l'ad* 
versaire. 

Pour la troisième fois, les Autrichiens 
qui voulaient passer en Bessarabie, ont 
été repoussés en subissant de fortes 
pertes. 

'ExéGiitioa M Ssploa à Dunkerf ne 
Dunkerque, Ê2 Juin. 

Henri Geraert, père de quatre enfants, un 
des espions condamnés à mort par le Conseil 
de guerre do Dunkerque, a été fusillé dans 
les fortifications entre la porte de Rosendael 
et la porte des Dunes à Dunkerque. 

M. l'abbé Douet, aumônier do la prison, 
accompagna jusqu'au poteau le condamné, 
l'exhortant à mourir avec courage et résin 
gnation. 

Tandis qu'on bandait- les yeux à Géraert 
agenouillé et ligoté, le greffier du Conseil' 
de guerre donnait lecture d'un extrait de ju-
gement prononçant la peine de mort. 

A ce moment, le peloton d'exécution prend 
place h l'endroit indiqué. Un adjudant lève 
son épée, les 12 hommes mettent en joue. Au 
commandement, les 18 balles sont tirées. 

Géraert, qui jusqu'au dernier moment a 
fait preuve d'un calme absolu, tombe foi* 
droye. 

La Condamnation É gftiral de Wel 
Bloemfontein, 22 Juin. 

Le général de Wet a été condamné h six 
ans de prison et à 2.000 livres sterling • 
d'amende. 

Une Crise mMsMrielle en Espagne 
L'ECHEC DE L'EMPRUNT GZUC" 

M. DATO A SA D£tV19SSSON 
Madrid, 22 Juin (Officiel). 

Le Cabinet Dato a démissionné. 
Madrid, 22 Juin. 

Au cours de da séance du Conseil qui ts 
provoqué la crise, le ministre des Finances 
a déclaré qu'en présence de l'échec de l'em-
prunt, le Conseil donnait sa démission. Il al 
niotivé sa décision, non seulement en raison! 
du type de l'emprunt émis, mais aussi àf 
causo des mesures prises pour mener à bien) 
rémission. Tous &es collègues du Cabinet onï 
alors décidé de démissionner. 

A l'issue du Conseil des mirJistres, M. Dat9 
a annoncé que la démission collective dur' 
Cabinet avait été décidée à l'unanimité, à laf1 

suite de l'attitude du ministre des Finances* 
Madrid, 22 Juin. 

M. Dato a reçu, dans la soirée, un télé* 
gramme du roi disant : « Je regrette que lesjj 
capitaux espagnols n'aient pas répondu aux? 
espérances, mais ce contre-temps ne doit pas' 
éloigner le gouvernement de son labeur pa« 
triotique. Je vous attendrai demain à dé-
jeuner. .» * 

L'opinion générale est que le cabinet actue)' 
au complet restera au pouvoir. La lettre du 
souverain est significative. 

On Vapeur français incendié 
dans le Fort à imûm 

EST-CE UN ACTE DE MALVEILLANCE S 
Barcelone, 22 Juin. 

Dans la soirée un incendie a éclaté à bortlj 
du vapeur français Saint-Joseph, portant .des: 
approvisionnements à destination de lai' 
France. 

Pendant qu'on essayait d'éteindre le feu 
à la proue, le feu a commencé à brûler & 
la poupe. 

Craignant que l'incendie n'ait été volon-
tairement mis au bateau, le commanjaftt'da 
la marina a établi en surveillance bpfd 
des marins espagnols en armes. 

nu S r.Républiqae,13-ia 

raîas 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 22 Juin. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée que 

publiera demain le Journal Ufllciel, nous re-
levons :' 

Mme Panas, infirmière major ; Mlles d'Hausson-
ville, Murât, Warnier, Ansart et Kessissoglut, in-
firmières à l'ambulance de Fumes : Ont lait preuve 
du plus grand dévouement et d'un très grand cou-
rage en soignant les blessés français des ambulan-
ces de Furnes, malgré un bombardement presque 
journalier; sont restc-cs â leur poste jusqu'au mo-
ment où le dernier blessé a été évacué. 

La 7' compagnie du 29' régiment d'Infanterie : 
du 22 au 26 avril, soumise a un bombardement très 
vissent, a lutté sans répit pendant trois jours, re-
poussant, avec un courage et une énergie inlassa-
bles, les attaques continuelles de l'ennemi et s'est 
maintenue avec une ténacité digne d'éloges sur le 
terrain conquis. 

Bus,'capitaine au 9fi' régiment d'Infanterie : Est 
resté à cheval sous un feu intense, pour porter les 
ordres de son colonel, qui venait d'être blessé; a 
répondu à ceux qui lui signalaient son impru-
dence ; le colonel est blessé, mais la situation est 
bonne, nous avançons et mon devoir est de trans-
mettre rapidement ses ordres : a donné dans cette 
circonstance l'exemple du mépris absolu du dan-
ger. A été tué quelques instants après. 
~ Itorbandon, sbus-lieutenant de réserve au 80" 
d'infanterie : Tué d'une balle au front au moment 
où, malgré lo danger, 11 cherchait à rôpérer l'em-
placement d'une mitrailleuse ennemie, placée à 
courte distance. 

Bachet, tlous-iieutenant au U3' d'Infanterie ; 
Blessé ejjl sortant le premier de la tranchée pour 
entraîner sa section à l'assaut, a néanmoins conti-
nué à diriger sa troupe ; blessé une seconde fois 
gravement et sa section décimée, ayant été ramenée 
en arrière par la violence du leu, s'est réfugié 
seul dans un trou d'obus à vingt pas de l'ennemi 
et, méprisant toutes les Sommations que celui-ci 
lui faisait, a rejoifit sa compagnie à la tombée 
do la nuit. 

Naud de Fontcnnann, sergent d'escadrille : Mort. 
La 13' division : Sous l'impulsion énergique de 

son chef, le général do Cadoudial, a enlevé de 
haute lutta une position importante et s'y est njain-

REMERCIEMENTS ET AVES DE EV5E8SE 

La famille Garnier remercie ses Bare'ntsa amis et connaissances des marques ué ifjm* 
pathie reçues à l'occasion du "'décès Viai 
M. Marius G&RNSER, docteur en médecine» 
ex-adjoint au maire de Marseille, et ies nricni? 
d'assister à la messe de sortie de dguîl qui 
sera célébrée le vendredi, 25 juin, à îi Heures 
du matin, en l'église de Notre-Dame^du-Monti 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Monsieur et Madame Paul Fournie* ; Mrs» 
darne Sunhary de Verville, née Foûruiar, et 
Monsieur Joseph Sunhary de VerjUlp. çaui-
taine au 5* bataillon territorial de "èhassem'3 
à pied ; Monsieur et Madame Louis Four* 
nier ; Madame veuve Pierre Fournier ; 

Madame veuve Félix Fournier, née dà 
Belleroche ; 

Monsieur Frédéric Fournier, motocyciista 
au 2° régiment do dragons ; Mesdemoiselles 
Marie. Juliette, Lucienne et Geneviève Four* 
nier ; Monsieur Robert Sunhary de Verville,! 
aspirant au 4e génie ; Messieurs Paul et 
Jean Sunhary do Verville ; Madame Félixi 
Magnan, née Sunhary de Verville, et Mon» 
sieur Félix Magnan, brigadier au régi-
ment d'artillerie ; Mademoiselle Germàing! 
Sunhary de Verville ; Monsieur Félix Fouri 
nier r 

Madame veuve Frédéric Fournier et sej 
enfants ; 

Monsieur Calixto Ferrier ; Monsieur et Mai 
dame Armand Moureau et leur fils ; 'M"ûn« 
sieur Lucien Mir, commandant au 67« régi* 
ment d'infanterie, chevalier de la Légion!' 
d'honneur, et Madame Mir ; 

Les familles Guôrin, P.eîiUe, PuecH, Boyery 
Flandin, Ferrand, Poullain, P.ostan ' d'Ance* 
zune, de Verville. Ferry, 

Ont la douleur do faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la porte crueila, 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne du i 

R. P. Albert FOURNIER 
de la Compagnie do Jésus 

AumOnier militaire divisionnaire 
Engagé volontaire 

leur frère, beau-frère, beau-fils, oncle nevew,-
cousin et allié, tué le- 10 juin, à X...fà Pâea 
de 51 ans, et les prient fie vouloir bien' assis-
ter à la messe do sortie de deuil qui serai 
dite, pour le repos de son âme, le' jeudi! 
24 juin courant, à 11 heures du matin, ea 
l'église Saint-Vincent-de-Paul (leg Réformés), 

* 
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LES EXAMENS 
BREVET ELEMENTAIRE 

D£MQSSELLES 
La première session du brevet élémentaire 

pour les demoiselles s'est ouverte lundi.Voici 
ies épreuves soumises aux candidates : 

COMPOSITION FRANÇAISE. — Aspirantes i Pu 
Quels moyens, les Jeunes . lilles onit-elles pu, dan* 
les circonstances actueUes. contribuer à la. de-
tense nationale. 

ARITHMETIQUE. — I. Reconnaîtra si les nom-
bres 3'il) 413 et 523 sont premiers. Déduire la 
règle générale appliquée pour reconnaître si ua 
nombre est pwanier et la Justifier. 

II Un touriste arrivé à Grenoble le dimanche 
i*» août a a h. 38 m., régie sa montre sur la 
pendule de la gare et part pour une série d excur-
sions dans les Alpes. H se propose de rejoindre la 
gare do Grenoble et de prendre le train da 
h h 19 m. pour Lyon, ie samedi 7 août. 

Il sait uue sa montre retarde de 12 m. par Jour. 
A quelle heure, lue à sa montre, notre touriste 

devra-t-il se prouver a la gare de Grenoble, s'il 
veut disposer d'un quart d'heure avant le départ 

^'boû'àer le résultat en heures, minutes et ce-
candes. 

ORTHOGRAPHE. — Elevons nos amei yen les 
héros qui combattent pour la France 1 Depuis 
cinq mois, ils luttent pied & pied, offrant leur 
.vie gaiement, d la française. 

Jamais la France ne fut plus erande i Jamais 
l'humanité ne monta plus haut. Soldats Intrépi-
des joignant à leur naturelle bravoure le cou-
rage plu.-; dur des longues patiences j chefs & la 
fols prudents et hardis, unis à leurs troupes par 
une muitueJile affection, et dont lo sang-froid, l'es-
prit d'organlsaUon et la maîtrise ramenaient nos 
couleurs en Alsace,, triomphant sur la Marne et 
tenaient dans, les Vlandres ; saintes femmes ver-
sant aux blessures leur tendresse ; mires stoï-
QUCS ; enfams subilmes, martyrs de leur dévoue-
ment ; et tout ce peuple impassible sous la tem-
pête brûhtat de la même foi ; vit-on Jamais, 
en aucun temps, en aucun pays, plus magnifique 
explosion de vertus ? 

Il scmti'e qu'en cette heure divine la Patrie ait 
réuni louAes les grandeurs de son histoire i vail-
lance de Jeanne la Lorraine et enthousiasme des 
ouerres libératrices de la Révolution ; modestie 
des généraux de la première République et con-
stance, inébranlable de Gambetta ; éàit de Nantes 
éteignant les discordes civiles et nuit du 4 août 
effaçant les Inégalités sociales. 

Ah ! c'est* quo la France ne défend pas seule-
ment sa terre, ses foyers, les tombeaux des aïeux, 
Jes souvenirs sacrés, les œuvres idéales de l'art 
et do la foi, et tout ce que son génie répand de 
grâce, de Justice et de beauté ; elle défend autre 
chose encore : le respect des traités, l'indépen-
dance de l'Europe et la liberté humaine. Oui, 11 
s'agit de savoir si tout l'effort de la conscience 
pendant des siècles aboutira a son esclavage : 
si des millions d'hommes pourront être pria, U-
fvrés, parqués de l'autre c&tô d'une frontière et 
condamnés à se battre pour leurs conquérants et 
leurs maîtres, contre leur patrie, contre leur fa-
mille et contre leurs frères ; 11 s'agit de savoir 
si la matière asservira l'esprit et si le monde 
sera la proie sanglante- de la violence. — Paul 
Weschanel. CExtralt du discours prononcé a la 
séance de rentrée de la Chambre des députés. 
B2 décembre 1914). 

QUESTIONS. — 1° Résume! «a on» en deux 
phrases seulement les Idées essentielle! du mor-
ceau 

2° Expllauea les mots ou les expressions i à, la 
française- ; etoïqués. exrploslon de vertus i te-
naient dams lés Flandres. 

30 Analyse grammaticale. Nature et fonction 
des mots : haut (dans plus haut) ; ce et que (dans 
et tout ce que son génie répand...) i Indépen-
dance. 

4° Analyse loglqne. Quelle est dans la phrase : 
« H semble qu'en cette heure divine... les inéga-
lités sociales ». la nature et le rôle de chaaue 
■proposition. • 

BACCALAUREAT -
Les candidats aux baccalauréats dépendant 

de la Faculté des Lettres, convoqués à Mar-
seille, à la Bibliothèque de la ville sont pré-
venus que, vu leur grand nombre, les appels 
seront faits à 6 heures 45 et à 2 heures 30 
les 25 e't 26 juin. 

ETUDIANTS EN MEDECINE 
Une circulaire ministérielle du 14 Juin 1915 

p.utorise les facultés et écoles de médecine à 
délivrer des inscriptions da doctorat en mé-
decine Jusqu'à concurrence de la douzième 
aux étudiants ayant subi les deux premiers 
examens et comptant trois années de scola-
rité y compris lo temps passé sous les dra-
peaux en temps de guerre. Ces étudiants de: ;vront justifier qu'ils.ont exercé dans l'armée 
'les fonctions d'externe ou d'interne dans des 
■formations sanitaires. 

ToUtefôisJes étudiants qui bénéflcieiront de 
ces dispositions et qui n'auront pas accompli 
tous les travaux pratiques afférents à la 3« 
'année d'études devront effectuer ces travaux 
■avant d'être admis a prendre la 13» inscrip-
tion. 

Une demande sur papier timbré à 0 fr. 60 
devra êùre adressée à M. le directeur de l'E-
cole, an Pharo. 

COTOMER MABTOME 
ARRIVES DE COURRIER 

ùe Mossoul, des Messageries Maritimes, 
courrier du Levant, est arrivé hier, avec 139 
passagers parmi lesquels le colonel anglais 
Lemker, embarqué à Malte. Les autres pas-
sagers sont des militaires rapatriés à Mar-
seille, des dames d'officiers anglais et fran-
çais qui ont pris passage à Malte, et 50 Jeu-
nes volontaires grecs qui viennent prendre 
du service en France. La traversée du paque-
bot a été exempte d'incidents, et la cargai-
son comprend 359 tonnes marchandises di-
verses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 27 navires, dont 25 
.vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le Maréchal-Bugeaud, Compagnie 
Transatlantique, venant d'Alger, avec 215 passa-
gers et 359 tonnes tabac, laine, vin, blé, primeurs; 
Je Rhûne, Compagnie Mixte, do Tunis, avec 1 pas-
sager, 89 tonnes divers, 4.691 moutons, 105 bœufs; 
lo, vapeur anglais Rimchoud, do Saigon, avec 
2.400 tonnes riz; le vapeur anglais Parhlands, do 
•Londres, avec 1.S20 tonnes asphalte; le vapeur 
espagnol Rey-Jaime, de Palma, avec 30 passagers 
et 79 tonnes divers; le vapeur anglais Saxilcy, de 
Cette, sur lest; le voilier espagnol Lôrenzlto, 
d'AigheirO, avec 2.400 kilos langoustes vivantes; le 
/vapeur espagnol Barcelo, de Valence et Cette, avec 
142 passagers et 151 tonnes vin, tourteaux, légumes 
frais, fruits; le vapeur anglais Castalia, de Bom-
bay, *yec 67 passagers et 5.000 tonnes, dont 2.500 
tonnes coprah, coton, blé, lin, colza, divers; le 
Lacydon, Transports Cotiers, de Menton, avec 10 
tonnes parïiunerte et divers; le vaipeuir grec Ange-
lllti-Vazireyandjlkl, de BOne, avec 2 passagers et 
<I!2 bceufs, 305 moutons; le Mossoul, Messageries 
"M.-iriUmos, de Salonique, avec 130 passagers et 
859 tonnes métaux, tabac, gomme, raisin, huile, 
divers. - • 

Au dietpart : l'Ibéria, Compagnie Fraissineit, pour 
'AJaccio; VOmara, Compagnie Mixte, pour Toulon; 
l'Eugène-Perelre, Compagnie Transatlantique, pouir 
rAliger; lo Fournel, Compagnie Transatlantique, 
mour Salnt-Louis-du-RhOnoi le vapeur espagnol 

Feuilleton du Pettf Provençal du 23 juin 
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e Franci 
CINQUIEME PARTIE 

GLOSEE D'ALARME 

Sclnveiber refit un pas vers la sonnette. 
— Ah ! j'oubliais, fit César... Non, no don-

incz pa3 l'alarme. Je tiens à m'en aller de 
ichezVous, tranquillement... 

il tira sa montre. 
—- Il est dix heures... Je vous demande 

Une demi-heure de liberté. Dans une demi-
'heure, vous pourrez envoyer contre moi 
tous les ordres qu'il vous plaira... J'ai votre 
parole-d'honneur ?... 

Schweibcr, visiblement, hésitait, 
— Voyons, général, un bon mouvement... 
Tout à coup, Schweiber porta la main à 

Bon front et salua en inclinant le buste. 
— Allez, monsieur, sans crainte... Vous 

avez fait votre devoir !... 
Nous avons dit que César était la victime 

Vies calomnies de gens du pays, qui, ne sa-
chant pas les immenses et généreux efforts 
.«le son patriotisme, le représentaient depuis 
longtemps comme un agent de l'Allemagne. 

Souvent se produisaient contre lui des 
Manifestations outrageantes. 

Certes, elles ne lo baissaient point Indif-
fèrent. 

II en souffrait, mais le mystère dont il 
entourait ses actions était ime condition 
même de leur succès,-

L'anémie craint 
les Pilules Pink 

Lorsque l'anémio a Jeté son dévolu sur un 
organisme, elle le mine et le vide pour ainsi 
dire. Ella s'attaque de suite au sang ét, de ce 
sang, elle en fait presque de l'eau. Alors, l'or-
ganisme ne trouve plus dans ce sanfjjl qui n'a 
plus du sang que le nom, les éléments néces-
saires à son entretien, à la réparation des for-
ces usées par le travail journalier et le ma-
lade dépérit très vite parce que ses différents 
organes manquent de nourriture. S'il n'y a 
pas intervention, le dépérissement du malade 
s'accentue et une issue fatale, soit directe-
ment, soit par complications, est à redouter. 
Les Pilules Pink ont le pouvoir de donner 
au sang de l'anémique tout ce que la maladie 
lui a pris, elles ont le pouvoir de redonner 
au malade un sang plus riche, plus pur qu'il 
n'a jamais été. Sur un sang enrichi et fortifié 
par les Pilules Pink, l'anémie n'a plus de 
prise, aussi abandonne-t-elle la lutte, car il 
n'y a plus rien à faire pour elle. On peut 
donc dire que l'anémie craint les Pilules Pink. 

La guérison de M"* Laure Hubinet, fleuriste, 
20, avenue du Parc-d'Artillerie, à Lyon (Rhô-
ne), que nous signalons aujourd'hui, nous est 
une nouvelle preuve que l'anémie craint les 
Pilules Pink. 

11 M 11 y 

« J'ai été malade pendant plus d'un an, 
écrit M™ Hubinet, victime d'une anémie 
rebelle. Les soins qui m'ont été donnés au 
commencement de la maladie n'ont pas été 
suffisamment puissants pour en arrêter la 
marche. Au début, j'avais conservé un peu 
d'appétit et, comme mes digestions se fai-
saient encore assez bien, quoique déjà péni-
bles, mon affaiblissement fut lent. Bientôt 
cependant, mon estomac donna, lui aussi, 
des signes de détresse et pour éviter des souf-
frances trop vives, j'èn fus réduite à ne pres-
que plus manger ; mon dépérissement s'ac-
centua, je fus bientôt à bout et ne sachant 
quoi faire pour remédier à cette pénible 
situation. C'est alors que, fort heureusement, 
vos bonnes Pilules Pink m'ont été ordonnées. 
Dès que je les ai eu prises, J'ai parfaitement 
senti que la maladie était enrayée et que les 
Pilules Pink avaient pris le dessus. Effective-
ment, en quelques semaines les Pilules Pink 
avaient réparé tout le mal que la maladie 
avait fait ». 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris,' 3 fr. 50 la boite, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

Alu-Mcndt, pour Garrucha ; le vapeur anglais 
Fàstnct; pour Agu-iJas; lo Sidi-Brahlm, Transports 
Maritimes, pour Oran; VAmphion, Compagnie Si-
card, pour Cannes j le vapeur norvégien jlzira, 
pour Bougie. 

LES SPORTS 
CHAMPIONNAT DE TIR 

Le concours de tir offert aux écoles et aux so-
ciétés de préparation militaire, par l'Ecole Mar-
seillaise est prolongé Jusqu'au 4 juillet prochain, 
à seule fin de faciliter les sociétés qui participe-
ront- au grand concours de préparaUon militaire 
organisé par le ConseU régional de la Fédéra-
tion Nationale qui a lieu à cette même date. 
Parant les nombreux prix venus augmenter ceux 
déjà reçus, notons ceux : du président de la Ré-
publique, des ministres, de l'Union des Sociétés 
de Tir, de la Fédération Nationale, du Comité ré-
gional, etc. Ces prix seront un bel encourage-
ment pour nos futurs soldats. Nous rappelons 
que ce concours est gratuit et que les séances ont 
lieu au stand de la rue Barthélémy. 10, le Jeudi, 
de 8 h. du maitin à midi et de 2 h. à 5 h. du 
soir, le dimanche, de 8 h. à midi. 

ATHLETISME 
BÎMÛ Concoars :3s Culture Physique 

Organisé le S7 juin, au terrain de l'Olympique 
de Marseille, avenue du Parc-Borély, par 

VU. S. F. S. A. et les Fédérations Sportives. 
C'est Mer soir qu'ont été clos les engagements 

du Grand Goneours de Culture Physique. Le grand 
nombre des concurrents engagés fait prévoir le 
succès le plus complet pour le premier concours 
de ce genre qui répondait à un Impérieux besoin. 
Unies pour le morne but, toutes nos Fédérations 
sportives collaborent à cette grandiose manifesta-
tion athlétique appelée à faire date dans les anna-
les du Littoral. 

Instructions sur le grimper de la corde. — les 
concurrents devront s'élever du sol par la force-
des bras, les jambes tenues en équerre. Lorsqu'un 
concurrent arrivera au sommet de la coTde, il 
devra redescendre Jusqu'à la cote (i mètre) et 
recommencer l'ascension. Le concurrent ayant 
grimpé le plus haut sera déclaré vainqueur; il 
comptera un point pour le classement du Pan-
tathlon. 

Les aiUres concours. — Que ce soit pour les sauts 
en hauteur ou en longueur, pour le lancer du 
poids ou du disque, chaque concurrent aura droit 
à trois essais, qui compteront pour son classement. 

Nous continuerons, dans notre numéro de demain, 
l'étude du programme. Il n'est plus de doute que 
dimanche une foule immense de spectateurs se 
pressera dans ce spacieux et superbe stadi.um 
qu'est le ground de l'Olympique de Marseille. Elle 
sera sûrement enthousiasmée de la fête à. laquelle 
elle aura assisté. 

UN RECORD DU MONDE 
Le lia m. haies en 15 seconde» 

Notre confrère l'Auto publie la nouvelle sui-
vante : 

« Un cable nous apprend qu'un nouveau grand 
coureur de haies vient de se révéler en Amérique. 

■« Robert Simpson, de l'Université du Missouri, a 
égalé un record diu inonde en gagnant, dans le 
temps de 15 secondes, le 110 m. haies du meeting 
de la Conférence, à ColumWa. 

« Ce temps ami tété réalisé précédemment par 
dieux fiameux Américains : 

Le 25 juillet 190S, par F.-C. Smlthson, an Sta-
dtam de Londres; 

Il était condamné à ne se point défendre 
et à garder le silence. 

Lorsqu'il entra à Herbemont, retour de 
Berlin, il ne fut donc pas autrement étonné 
de l'attitude hostile de la population.' Son 
retour avait été vite connu, et près de son 
château il entendait des cris significatifs : 

— A bas l'espion I A mort l'assassin I 
Il attendit sans rien faire pour demander 

une explication. 
Du reste, cette explication lui vint aussi-

tôt sous, la forme d'un commissaire de po-
lice, accompagné de deux gendarmes. 

Il les reçut poliment et les fit entrer dans 
le grand salon d'honneur, non sans dire, 
avec un peu d'ironie : 

—Excusez-moi de ne pouvoir mieux vous 
accueillir I- Et maintenant veuillez satisfaire 
bien vite ma curiosité... A quoi dois-je cette 
bonne surprise de votre visite ?... 

Le commissaire expliqua, non sans em-
barras, que de multiples dénonciations lui 
avaient signalé l'arrivée nocturne d'un 
homme, chez lui, en auto ; que cet homme 
avait été retenu prisonnier toute une jour-
née complète, sous la garde d'une dizaine 
d'individus qu'on savait liés à César par 
des intérêts mystérieux ; qu'il était reparti 
sous escorte, en auto également, que l'auto 
avat été perdue de vue dans les bois d'Héri-
court, non loin du poteau-frontière... et que, 
quelques heures plus tard, lorsqu'elle avait 
reparu, lo prisonnier ne s'y trouvait plus... 

Sanguinède répliqua paisiblem%it au 
commissaire de police : 

— Cette histoire ne m'intéresse pas, mon-
sieur. Est-ce pour cela seulement que vous 
avez pris la peine de vous déranger ? 

— 11 y a un détail de plus, et qui a son 
importance. 

1— Dites. 
»-i Cet inconnu « été retrouvé tout a 

^SpéctaliU français») 

?IA PLUS EXQUIS des DÉJEUNERS - Lô PLUS PUISSANT dûs RECONSTITUANTS 

Aliment Idéal conseillé par tons les médecins aux anémiés, anx convalescent» 
«nx etiafljlle, aux neurasthéniques, aux vieillards et a tous ceux qui souffrent 

de l'estomac ou gui digèrent difficilement. 
ENVOI G&ATUET D'UNE BOITE B'ESS&Î 

ADMINISTRATION : 9, Bue Frédéric-Bastiat. Paris. — EN VENTE PARTOUT 

« Le » niai 1914, par F.-W. Kelly, i Berkelej-
Oval, en Californie. » 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
Mme Louis Ramour, à Valréas (Vaucluse), «era.lt 

très reconnaissante à ceux qui pourraient lui 
donner des nouveUes de- son mari, soldat au 2-i' 
bataillon do chasseurs alpins, 4* et 8* compagnies, 
disparu le 23 septembre, dans le bols de Cheppy 
(Meuse). 

vw Mme Cartier Pauline, i ahâ,teauneuf-3es-
Martigues, demande des nouvelles de son mari, 
Cartier Marcel, soldat au 203" d Infanterie, 18' 
compagnie, numéro matricule Ï735. disparu de-
puis le 27 avrU. 

Parti Socialiste (S. F. I. O.) (Fédération des 
Bouches-d-u-Rhône). — Les membres de la Com-
mission exécutive départementale sont convoqués 
ce soir mardi 23 du courant, à 7 h., dans le 
local habituel de se3 réunions. Ordre du jour : 
Circulaire de la C. A. P. ; organisation d'un 
Conseil fédéral. — Le secrétaire fédéral intéri-
maire, A. Aliène. 

Employés de Commerce. — Le Conseil d'admi-
nistration Insiste vivement auprès des employés 
de commerce de tous ordres et les prie, lo délai 
allant expirer, de bien vouloir se présenter â la 
Bourse du Travail, salle 15, de 7 h. à 8 h. du 
soir, pour remplir le questionnaire sur les con-
ditions de travail et salaires avant et pendant la 
guerre. Le dit questionnaire devant servir de 
base au travaU entrepris a, cet effet par la Com-
mission mixte départementale siégeant à la Pré-
fecture, 11 y a pour eux, de même quo pour 
toute la classe ouvrière, un réel Intérêt a le faire. 

Bourse de Paris du 22 Juin 
3 % Français, 71 15. — 3 % Amortissable, 79 50. 

— 3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 30. — Obligation 
Ouest-Etat 4 °!;, 441. — Obligation Tunisienne 3 % 
1S92, 358 50. — Argentin 4 1/2 % 1911. 84. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 %, 90 55. — Dette Ottomane 
Unifiée 4 %. 62 50. — Extérieur Espagnol 4 %, 84 35. 
— Russe 5 % 1908. 90 50 ; 4 1/2 % 1909, 81 60; 
4 1/2 % 1914, libéré, 83 50. — Serbe 4 % Amortis-
sable 1895, 65. — Banque de France, 4610. — 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 885. — Compagnie 
Algérienne, 1014. — ComptotrNational d'Escompte 
die Parts, 724. — Crédit Foncier de France, 722. •— 

Crédit Lyonnais, 1059. — Banque Ottomane, 470. — 
Paris-Lyon-Méditerranée, 1052. — Nord, 1380. — 
Action Andalous, 248.— Action Nord d'Espagne, 359. 
— Action Saragosse, 353. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 405. — Transatlantique ordin., 110. — 
Messageries Mariitiimes, 76. — Métropolitain de 
Paris, 440. — Nord-Sud, 105. — Omnibus de Pa-
ris, 464. — Compagnie Française de Tramways, 400. 
— Canal de Suez, 4350. — Thomson-Houston, 590. — 
Briansk, 318. — Rio-Tinto, 1589. — Sosnowice, 939. 
— Ville do Paris 1865, 527 50; 1871, 3S7 50; 1875, 497; 
1870, 496; 1892, 292; 1894-96, 290; 1898, 336 50; 
1899, 316; 1904, 338; 1905, 340; 1910 3 %, 329; 
1912, 223. — Méditerranée 3 %, fus. anc, 364; fus. 
nouv., S59 50. — Midi, 375. — Sud de la France, 330. 
— Lombardes anc, 179. — Nord d'Espagne, ire 
série, 353. — Saragosse, ire série, 350 50. — Com-
munales 1879, 446; 1SS0, 4SI; 1891, 326; 1892, 367 50; 
1899, 359 50; 1006 , 412 50; 1912, non lib., 209; 11b., 210. 
— Foncières 1S79, 485; 1883, 359 75; 1885, 861; 
1895, 384; 1903. 415; 1903, 220 ; 3 1/2 % 1913, lib., 425; 
4 % 1913, 440. — Compagnie Générale Transatlan-
tique 3 %, 301. — Panama à. lots, 100. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 90 60. — 
Baila, 319. — Caoutchouc, 72. — Malacca, 118 50. — 
Phosphates, SIS. — Platine, 441. — Toula, 1100. — 
Cape, 87. — Ghartercd, 15 25. — Chine, 252. — 
Crown, 119 50. — Debeers (ordinaire), 293 50. — 
East Rand, 40 50. — Forcira, 54 50. — Gold-
flelds, 36 25. — Jasersfontein (ordinaire), 77. — 
Lena, 43 50. — Mount, 77 50. — Rand Mines, 124 50. 
— Robinson Gold, 48 50. — Spassky, 61 50. — 
Siples, 21. — Tharsis, 151. — Utah, 374 50. — 
Village, 43. — Blanzy, 679. — Dnieprovienne, 2300. 
— Donetz, 1015. — Monaco, 2350; cinquième, 476. 
— Colombia, 1060. — Chèque sur Londres (coure 
extrêmes), 26 et 26 15. — Recettes du Canal de Suez 
(du 21 Juin), 320.000. 

Bourse de larseiile du 22 Juin 
3 % au Porteur, petites coupures (5-6-10), 71 60; 

(30), 71 30; c. 100, 71 30; c. 300, 71 45. — Argentin 
4 % 1900, 78. — Egypte Dette Unifiée 7 %, 451. — 
Espagne 4 % Extérieure, c. 240, 85 50; c. 960, 85 25. 
— Japon 5 % 1907, 92 75. — Rusise Consolidés 4 % 
(Ire et 2e séries), c. 20, 74 50 ; 5 % J900, 91 10. — 
Turquie (Dette convertie) 4 %, 63. — Panama, obli-
gations et bons à lots, 100 25. — Midi, 1026; jouis-
sance. 501. — Rio-Tinto, 1595. — Ville de Marseille 
1894 3 1/4 o/,. 86. — Société Marseillaise, act. lib., 
506. — Embarcations de Servitude, 70. — Trans-
ports Maritimes à vapeur, 507. — Charbonnages 
des B.-du-Rh.. 299. — Raffineries de sucre de la 
Méditerranée, 1175. — Raffineries de sucre do Saint-
Louis, 1198. —- Gaz et Electricité de Marseille, 500. 
— Société FTanco-AIricaino Eniida, 890. — Compa-
gnie Française de l'Afrique OccidantSile, 1160. — 
Ciments Romain Boyer, 69. — Fournier L.-Felix 
et Cie, 138 50. — Tuileries Romain Boyer, 65. — 
Ville de Paris 1892 2 1/2 %, 290 ; 1898 2 %. 340; 
1S99 2 %, 317; 1912 3 -%, 50 fr. non vers., 225. — 
Foncières 1S79 3 %, 485; 18S5 2.60 %, 362; cinquiè-
me, 4S; 1909 3 %, 221; 1913'3 1/2 %, lib., 424; non 

lib., 413. — Communales 1880 3 %. 481; 1891 S %, 829; 
1906 3 %, 414; 1912 3 % 1R>-. 2'2- ~ Nord 5 %' 457 60' 
— Paris-Lyon-Médlterranée 3 %, fus. nouv., 359. — 
Forges et Chantiers do la Méditerranée 5 %, 480. — 
Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 411. — Grands 
Travaux de Marseille 3 1/2 %. 400. ■ 

ETAT.GTVIL 
NAISSANCES du il juin. — Mattel Jean, rue 

dis la Logo. 23. — Miramont Yvonne, rue Puvis-de-
Chavannos. 14. — Espostto Madeleine, rue. Coin-
de-Reboul. — Rabasa Simon, rue du Cambodge, 5. 
— Robert Angèle. rue Allard, 9. — Ourrenti Vin-
cent, rue du Cambodge, 5. — Reybaud Gustave, 
rue du Bon-Pasteur, 27. — Guidi Joseph, avenue 
de la Capelette, 148. — Charrier Simone, rue du 
Chône, 2. — Grand Rolande, 141, boulevard Natio-
nal. — Sanchez Joacliim, Saint-André. — Piastre 
Jules, rue Lanthier, 27. — Brun Gustave, boulevard 
Aguillon, 42. — Gatta Sauveur, rue Torte, 5. — 
Sparagna Edouard, mie Ganderie, 5. — Carlevan 
Geneviève, rue de Forbin, 63. — Bosco Henri, rue 
Gautier, 3. — Conio Alfred. Ruisseau Mirabeau. 
-1 Descoin Gustave, Pont-de-Vivaux, 6. — Giorda-
nengo Lucienne, Saint-Jérôme. — Gonzalez Fré-
déric, rue Corneille, 2. — Polla Armide, rue du 
Baignolr, 4. — Rameer Charles, Estaque-Gare. — 
Ruiz Augustin, Estaque-Gare. — Mangoni Georges, 
avenue d'A-renc, 290. 

Total : 27 naissances, dont 2 Illégitimes. 

DECES du 13 juin. — Monaghedu Sauveur, 
5 mois, Lo Canet. — Carbonel Lucienne, 2 mois, 
rue Breteuil, 85. — Muraton Louis, 52 ans, rue 
Aicard, 4. — Laz-er Paul, 58 ans, rue du Panier, il. 
— Lambert Marie, 42 ans, rue Brochier, 14. — 
Louis Hélène, 4 mois, boulevard de Strasbourg, 38. 
— Gaudimard. Fortuné, 69 ans, 34, boulevard de la 
Liberté. — Gros Marie, 11 mois, traverse Vallé-
Jourdan. — Serra Joséphine, 6 jours, Cité Viala. — 
Castagnero Victorine, 1 mois 1/2, rue de l'Aman-
dier, 10. — Taimburo Emilie, l mois 1/2, rue Syl-
vestre, 11. — Mole Clémence, 23 ans, Sainte-
Manguerile. — Viaud Théod'mrine, 64 ans, rue 
Saint-Jacques, 15. — Cblaivarini Claire, 76 ans, rue 
Lanthier, 8. — Guigues Auguste, 69 ans, Saint-
Julien. — Mariaud Aimé, 5 ans, rue Tivoli, SI. — 
Sardou Anne, 68 ans, La Croix-Rouge. — Allemand 
Hélène, 18 ans, rue du Bon-Pasteur, 34. — Long 
Marie, 50 ans, traverse de la Commanderle, 6. — 
Messier Marguerite, 37 ans, rue du Baignolr, 5. —' 
DuliscoSt Fortuné, 65 ans, 83, boulevard de Stras-
bourg. — Arnoux Marie, 46 ans, rue de la Grande-
Année, 12. — Brandonl Jtoseph. 19 mois, Cité 
Latli, 7. 

Total : 23 décès, dont 9 enfanta. 

vw On demande une bonne pompière chez 
Félix Pontié, 39, rue Dieudé, rez-de-chaussée. 

wv On demande garçon ou ménage au cou-
rant du travail pour bar, 42, quai du Port. 

vw On demande une apprentie repasseuse, 
présentée par ses parents, rue Curiol, 30, au 
rez-de-chaussée. 

vw On demande Jeune coiffeur, bonne 
tenue. S'adresser 50, rue de la Darse. 

wv On demande monteurs en chaussures 
chez P. Deuinié, 3, rue Fortia, au 3« étage. 

vw On demande une apprentie coursière 
tailleuse, rue d'Anvers, 27, au 1" étage. 

wv On demande ouvriers ferblantiers et 
des hommes de peine, Giordanengo, 30, rue 
du Muguet. 

wv On demande des Jeunes filles et une 
bonne à la Blanchisserie, 1 A, place de Venise 
(quartier Vauban). 

wv On demande un petit jeune homme 
pour faire les courses, pnarmacie Baybaud, 
7, rue de la République. 

vw On demande une apprentie commise de 
14 à 15 ans, payée de suite, chez M. Ferrer, 
106, rue de la République, chaussures. 

wv On demande homme non mobilisable 
pour la vente Gomme Busse Jacomet, en face 
le bar Américain, cours Belsunce. 

BOUILLON 
0UVAL 

EN CUBES 
EX :EZ L'ETUI VERT* 

lieu! et Hum 
Vous nos CQI*2FE,STS mu» 

mesure ayee essayage et de-
vants incassables. à 

Rua dolbert, 18. 
Rua St-Ferréoi, 60. 

NAR8EILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOUtON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNB. GRENOBLB 

vw On demande apprenti coiffeur dégrossi 
ou non, payé de suite, rue d'Endoume, S5. 

vw*oh demande des ouvriers coupeurs cor* 
donniers. établissements B. Bensa, 5, rue ai 
Turenne. 

vw On demande une très bonne demi-on-* 
vrière tailleuse, chez Bruno, rue Saints, 21, 
au 2« étage. 

vw On demande une demi-ouvrière pour 14 
confection (chemisettes), rue Nationale, 4, 
au 4a étage. Pressé. 

vw On demande une bonne pomplèr» cheK 
M. Salon, rue Saint-Charles, 11, au 5» étaga 
(quartier Castellane). 

wv On demande de bonnes ouvrières tail-
leuses chez M- Baronne, magasin, rue Ra-
deau, 1. 

wv On demande de bons ouvriers électrj. 
ciens chez M. Mongin 23, rue Grignan. 

wv On demande très bonne ouvrière tail-
leuse, travail assuré toute l'année et unef 
femme de ménage, deux heures par Jour, 
120, quai du Port, à la mercerie. 

wv On demande un fraiseur de talons, fa* 
brique de chaussures Malaspina, 30. me dt£ 
Muguet. 

wv On demande chez René, 22, rue Saint* 
Ferréol : un coupeur chemisier, un garçon d» 
magasin et un Jeune coursier. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 1 
un apprenti plombier ; des ouvriers selliers 
garnisseurs ; un charretier, marié ou céliba-
taire, logé, chauffé et éclairé ; des manœu-
vres, 4 francs par Jour, habitant quartier de 
la Cabucelle. ou de la Viste ; des ouvriers 
scieurs pour la circulaire et affûteurs ; un 
jeune employé de 14 à 15 ans pour bureau et' 
petites courses, présenté par ses parents j 
un ouvrier matelassier ; un ouvrier forge-, 
ron ; un demi-ouvrier forgeron-carrossier • 
des apprentis selliers-carrossiers ; un ouvrier 
scieur en travers établisseur ; un Jeune gar« 
çon de bar, de 15 à 16 ans ; un aide pour lai 
scie circulaire ; un cordonnier pour la com-
mande ; un homme pour la campagne bon à! 
tout faire, logé et nourri ; des demi-ouvriers 
électriciens ; des ouvriers plombiers ; un 
apprenti coiffeur ; un maréchal-ferrant '• on 
demi-ouvrier serrurier ; ouvrière et demi-
ouvrière pompières ; ouvrière et demi-ou-
vrière repasseuses ; institutrice pour chez les 
patrons ; ouvrière mécanicienne ; ouvrièra 
coupeuse et blouses garçonnets : apprentis 
tailleuse. S'adresser : Bourse du Travail, ru« 
de l'Académie. 

est d'entrer chaque matin crans 
cent mille ménages pour y porter 
les nouvelles de la veille. 

N'est-ce pas vraiment commode 
pour vous ANNONCEURS, en utili-
sant ses; 

onces Econom 
"CLASSÉES 

H d'y oénétrer avec lui, de dire à ses 
lecteurs quel est votre oés/r : 

liste r, Vend 
quoi que ce soit.1 

Et cela de si économique façon.' 

Nos Annonces Economiques " Classées ' 
paraissent tons ies MARDIS et VENDREDIS, 

PRIX B 0.50 LA BJGNE: 

SÎEOF INFANTILE GHQÊ 
TOUX, CROUTES dj LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BflU-
GUET.En vente partout. Dépôt ÎPH'OJISILHAH, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations, 

ai!! il!l|!iiH!|||N!i||||!iii!nP!!|||i«i||[lini||||liiiM 
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Orepîsjta Front " 
Dessins inédits de STICK 

30 carias posiaSes an couleers 
édliâss aa profit des prisonnisrs da goarrs 

par séries da 6 cartes 

S© Centimes la Série 

EN VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROyENOAt 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabaa 

Chez les marchands de cartes postale* 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 
contre mandat de 2 fr. 50 

d'une série contre 50 centime* 

âiillllldi ;illil!!ll!i!!lllliillllll!lili!lili lini 
Vente ou Achat 

de Fondis de Commerce 

' l'heure dans une hutte de charbonnier, 
assassiné d'un coup de revolver, 

— Etes-vous sûr que c'est mon homme, 
à moi î 

— Je suis venu pour vous le demander. 
— Comment le saurais-jo ;ï II faudrait 

voir. 
— J'ai pensé que vous ne refuseriez pas 

de m'accompagner. 
— En aucune façon. Et, si voua voulez, 

j'ai une de mes autos qui est toujours prête. 
Nous perdrions moins de temps... Vous 
acceptez ï 

— Soit. 
Une demi-heure après, Ils descendaient 

dans la clairière du bois d'Héricourt. 
Il y avait là des gens des alentours, des 

charbonniers, des bûcherons, de paysans... 
contenus avec peine par des gendarmes et 
des gardes forestiers. 

A l'arrivée de César, des cris retentirent. 
Le jeune homme croisa les bras, s'arrêta 

devant un groupe et murmura : 
— Pauvres diables ! Et dire que c'est pour 

cela que j'ai tant travaillé 1 
Dans la hutte de terre, le cadavre de 

Falker était étendu, à la même place. 
— Vous le reconnaissez ? C'est bien 

l'homme que vous avez ramené de Paris ? 
— Je n ai aucune raison de le nier. Il 

m'avait prié de le conduire jusqu'ici, ne 
voulant pas prendre le train, craignant 

d'être arrêté, m'a-t-il confié... Je me suis 
mis à sa disposition... pensant qu'il s'agis-
sait d'une mission secrète, et sachant que 
cet officier s'en était déjà tiré à plusieurs 
reprises avec succès. Car ce jeune homme 
est officier... et s'appelle Frédéric Drogont... 
Du reste, les gendarmes ont dû le fouiller 
déjà et je ne vous apprends rien de nou-
veau... 

Les gendarmes, firent des gestes de déné-

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 154 Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau-proprié-
taire, la nature et lo siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

gation. La découverte du crime était toute 
récente. Ils avaient téléphoné au .magistrat 
de police et en attendant son arrivée, ils 
n'avaient voulu prendre aucune initiative. 
Dans l'état de surexcitation où se trouvaient 
les deux peuples, on redoutait la moindre 
imprudence sur la frontière. 

Ét la cabane de charbonnier était située 
sur la limite extrême, laquelle coupait en 
deux la clairière traversée par une route. 

■— Fouillez le mdavre I dit le commis-
saire. 

Les hommes obéirent. 
On ne découvrit rien de compromettant. 

Rien que des objets familiers. Mais'le revol-
ver qui avait servi au meurtre gisait près 
d'un bras. Quelques cartes de visite dans 
une poche du portefeuille. Un peu d'argent 
dans un portemonnaie. Deux billets de cent 
francs dans le portefeuille et une enveloppe 
fermée sur laquelle il n'y avait aucune indi-
cation. Elle contenait une lettre : on sentait 
sous le doigt l'épaisseur du papier. Mais à 
qui était-elle adressée. 

Le commissaire de police n'hésita pas. 
Il coupa méthodiquement l'enveloppe de 

la pointe de son canif. Et il lut : 
« Je vais me tuer : qu'on ne recherche pas 

« les motifs de mon suicide. Quelques-uns 
« les comprendront peut-être. Cela me suf-
<( fit. En me tuant j'ai voulu racheter bien 
« des fautes qui me sont personnelles, mais 
« j'ai voulu aussi épargner ceht mille vies 
« plus précieuses que la mienne ». 

Le commissaire la tendit à César : 
— Vous pouvez nous expliquer sûrement 

le mystère de ce suicide ? 
Celte lettre était celle que Drogont avait 

écrite un jour avenue de Suffren, dans un 
coup de passion ot de remords... On se rap-
pelle, qu'en rentrant chez lui le soir, n'ayant 
plus les mêmes sentiments* il l'avait rechex-

Sociétô F. Prève, Aix-Provence 

JIDDÂPT 6 P- eau, lieux,gaz 
HS rMn S. à 1. dans gde camp, 
hab. toute l'année. S'ad. allées 
de Meilhan, 52, Casablanca. 

PÂICCFC vides à vendre, 
avenue Pasteur, 1. 

ON DEMANDE un J. homme 
_ pr livraisons, 

une demoiselle pour bureau, 
un employé non mobilisable. 
S'adr, r. Joliette, 7, Salaisons. 

CAPITAUX immédiat 5 % à 
commerçants très solvables. 

Ecrire : Emile Dulac, 5, rue 
Nouvelle, Paris, IX». 

des experts 
en cuir : 

Cordonnerie, grand équipe-
ment ; en confections : draps, 
toiles. Faire demande avec ré-
férences Intendance, 2» ser-
vice, Marseille. 

JJ23EW22E2 ££€ÀTALOatm 

ima OELOB, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2° étage, Marseille. 

Msç Dans un but philanthro-
iO pique un Monsieur offre 

gratuitement de procurer un 
emploi à toute personne de 
nationalité française et pour-
vue de son casier judiciaire. 
S'adresser, place du Change, 
n° 5, à M. Soubeyran, entresol. 

ON CHERCHE iT^Sl, 
meublé, centre. Ecrire : Col-
lège de garçons à Grasse (Al-
pes-Maritimes). 

OU IHNTO VENDE 
ritoao^ et Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÂ1STBB, place Préîectura, 1 
MARSEILLE 

SAGE-FEERIE 
M- Arnaud, 86, ail. Capucines* 

prend pens. Consult t. 1. 1. 
Discrétion. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26, 
au 1er. Marseille. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, dès poumons 

Clinique : Ph" bd Nations!. S 
Consultations. On ne paia 

que les remèdes. 

Appartements Menis 
gHÊHES & CUISISSES 

46, rue Fortia, 46 
Drain? ouvrier peintre en 
nLTUUlL bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 
Le Gérant : VICTOH HEYRIES 
Imp.-Stôr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75/ 

chéc vainement pour la détruire ; elle avait 
disparu. Et longtemps, il s'était demandé 
quel pouvait être le voleur... Tcherko ou 
César... 

— En effet, je le pourrais, monsieur, tt 
Cœur-qui-Tremble. J'ajoute même que cela 
me paraît aisé. Seulement, ce seïret ne 
vous intéresse pas; monsieur 

— Je suis seul juge de ce qui peut inté-
resser la justice... 

César se mit à rire. Vraiment il n'avait 
pas souci de ce mort qui traînait là. 

— Je n'en idisconviens pas, certes. Pour-
tant il faudra que vous en preniez votre 
parti, Monsieur le Commissaire... Vous ne 
saurez rien !... 

— En ce cas, je vous garde à ma dispo-
sition jusqu'à ce que tout cela soit éclairci. 

— Oh 1 Oh 1 monsieur, vous ne vous ima-
ginez pas à quoi vous vous engagez... Dia-
ble ! Diable ! Et si cette affaire ne s'éclair-
cissait jamais, je serais donc condamné à 
devenir l'hôte de votre violon jusqu'ad 
vitam seternam ? 

L'assurance de César démontait le magis-
trat, i 

— Du reste, monsieur, je m'incline... Je 
vous demanderai simplement, aussitôt no-
tre arrivée dans votre bureau, de télépho-
ner avec Paris, rué Saint-Dominique, et d'y 
annoncer votre capture... J'aurai l'honneur 
ensuite de vous tirer ma révérence. 

— Nous verrons bien ! 
Une heure après le commissaire recevait, 

en effet, un coup de téléphone de Paris. 
Et en écoutant la voix lointaine, il passa 

par toutes les couleurs de l'arc-en-ciel. 
— Monsieur, dit-il à César, aussitôt ra-

mené devant lui... c'est une gaffe... je vous 
demande pardon... je ne savais pas... Je 
suis tout à fait désolé... Je suis un honnête 
nomma et un bon Français.,, alora 

— Alors, c'est un honnête homme et un 
bon Français qui vous tend la main. 

"Puis, tout à coup, lui frappant mt 
l'épaule : 

— A-t-on éclairci le mystère î 
— Non. 
— Eh bien, un bon conseil, n'essayez ras. 

Ce serait inutile. Il y a tant de mystères 
dans la nature 1 Un de plus, un de moins, 
qu'est-ce que ça peut vous faire ? Comme 
je repars ce soir même pour Paris, et com-
me j'entends mon auto à la porte,'je vous 
emmène déjeuner à Herbemont. Ne refusez y 
pas. Vous me devez bien ça 1 Et c'est moi l 
qui serai au volant. Ce que ça ya faire paser 
la population 1 ! 

Le lendemain, César était S Paris* 

La fausse alerte 
Là-bas, de l'autre côté de la limite, dans 

les villages de Soppe-le-Haut, Soppe-le-Bas, 
jusqu'à BclLemagny, et jusqu'à Elbach, où 
les troupes allemandes, fantassins, cava-
liers, artilleurs,soldats du génie étaient can. 
tonnées rien n'avait bougé, rien ne s'était 
déclanché 1 On attendait là, évidemment, i 
comme partout, un dernier signal, et le si« |, 
gnal ne venait pas... 

Du moins, celui qu'on attendait. 
Il en vint un autre : celui qu'on n'atiem 

dait pas. 
Et tout à coup se dessina un mouvement 

en arrière... 
En même temps, une dépêche de Belfor* 

arrivait au colonel du 35', était commun!-< 
quée aux officiers. 

Cela fit, en quelques minutes, la traînée 
de poudre, chez les soldats. 

JULES MABÏ. y 
(La tuile i demalttJt 


